
NOTRE LANGUE! 


25ième Année 


Le communisme chez nous 

LA “WORKERS’ UNITY LEAGUE” 


A la faveur de la crise et d’une immigration non sélectionnée, le com¬ 
munisme a solidifié ses positions au Canada. La levée générale, d’un 
océan à l’autre, des marcheurs de la faim sous l’influence communiste 
est une menace imminente à la paix sociale et une preuve irrécusable de 
l’emprise délétère de la doctrine marxiste sur les foules ouvrières. Et à 
tel point que la sécurité des institutions canadiennes est passablement 
amoindrie. 

Aveuglés par de fallacieuses promesses, irréalisables même au pays 
paradisiaque de Moscou, des milliers de jeunesses, dans un moment 
d’exaltation, seraient prêtes à tendte leur poitrine aux balles pour la pré¬ 
tendue amélioration de leur sort, celui de la classe ouvrière. Pauvres 
jeunesses, si seulement elles savaient l’hécatombe que fit le parti révolu¬ 
tionnaire — dont elles sont éprises, — pour se hisser à la tète de la 
malheureuse Russie qui gémit depuis dans les fers de la tyrannie sans 
cesse au guet pour calmer l’ire populaire par de nouvelles saignées. Com¬ 
me elles apprécieraient alors leur terre d’adoption qui, malgré des re¬ 
vers de fortune et de mauvaises conditions économiques incontrôlables, 
s’efforce de les héberger et de les nourrir, et ne fait point appel aux pur¬ 
ges sanglantes pour calmer la turbulence des mutinés. Elles ne sont 
pas toujours sous la menace du peloton de soldats comme en Soviétie. 

Parce qu’une administration, par inefficience ou inadvertance, n'a 
pas su redresser certains torts ou procurer un travail rémunérateur 
aux masses ouvrières, ce n’est pas une raison pour instauré - au Canada le 
régime de la terreur, régime des sans-Dieu mille fois plus pernicieux que 
n’importe quel autre régime au monde. Mais, trêve d’argumentation! nous 
sommes en face d’un fait: les théories du vieux Juif Karl Marx, théories 
irelatées et captieuses, sont entrées dans des milliers de têtes au Canada. 
“Les communistes sont à l’oeuvre, dit M. Bennett. La marche des chô¬ 
meurs des camps fait partie de leur plan de campagne pour abolir ou 
ébranler l’autorité constituée.” 

Evans, le chef des chômeurs de Vancouver, lors de son passage à 
Ottawa, dans un meeting communiste organisé en son honneur, a déclaré 
avec forfanterie: “Je suis communiste, membre du parti communiste et 
en suis fier!” La réunion était sous les auspices de la “Workers’ Unlty 
League”. 

La Worker’s Unity League, parlons-en donc un peu. C’est la clé de 
voûte de toute l’organisation communiste. Nous empruntons nos rensei¬ 
gnements et nos informations à une étude publiée sous la direction du 
procureur de la province de l’Ontario, M. Price. Le pamphlet est inti¬ 
tulé: “Agents of Révolution”. 

SON HISTOIRE 

Le travailleur canadien, désireux d’améliorer, par un progrès ordon¬ 
né, sa situation économique, doit connaître la vérité au sujet de la Workers 
Unity League. Il sera stupéfait de constater qu’au lieu de travailler à allé¬ 
ger le fardeau de la classe ouvrière, elle fait partie d’une organisation dont 
le but est la révolution mondiale. L’Internationale- de Moscou est l’âme 
dirigeante de cette organisation universelle. Le parti communiste du 
Canada est la section canadienne de l’Internationale communiste et la 
Workers’ Unity League dirige les activités du parti communiste au Cana¬ 
da, principalement dans le domaine industriel. 

Le parti communiste canadien tâche de faire sa part pour la révolu¬ 
tion mondiale en suscitant l’antagonisme de classe et en fomentant la 
discorde. Il magnifie les griefs,* exploite les abus et les torts de l’ad¬ 
ministration et par des appels à des préjugés réels ou imaginaires de 
classe prépare la voie à la révolution. C’est ainsi que des agitations des 
chômeurs de Colombie, l’on veut en faire un mouvement général au Cana¬ 
da. “La marche des grévistes vers Ottawa devrait prendre les propor¬ 
tions d’un mouvement national”, dit Tim Buck. 

SON ORIGINE 

Jusqu’en 1929, le parti communiste au Canada tenta de répandre 
sa doctrine par le moyen des organisations ouvrières en glissant ses 
émissaires au conseil de régie. Il subit un échec. Les représentants 
communistes furent expulsés du Congrès travailliste. Voyant la futilité 
d'une semblable stratégie au sein des associations déjà existantes, le parti 
communiste organisa la “Workers’ Unity League” dont la genèse est con¬ 
tenue dans les instructions envoyées par l’Internationale rouge des 
Unions ouvrières (Red International of Labour Unions — RILU—) de Mos¬ 
cou, en février 1929, au parti communiste canadien. Ces instructions 
tracent les grandes lignes de la procédure à suivre pour mettre en branle 
le mouvement révolutionnaire. 

Voici comment Tim Buck rendait compte de l’activité du parti com¬ 
muniste au Canada, lors de son séjour à Moscou le 23 janvier 1930: 

“Le but principal de notre parti est d utiliser la tendance radicale en 
développant une politique de requêtes et en créant des mouvements dans 
les différentes industries. Les grèves spontanées ne prennent pas les 
proportions de celles des Etats-Unis vu la densité moindre des centies 
industriels. Et les possibilités de grèves sont partant moindres à moins 
que nous les préparions en certaines industries. C’est pourquoi nous 
avons adopté une politique de requêtes destinée à tendre les relations et 
à provoquer les grèves ...” 

Tim Buck voulait justifier son parti auprès de Moscou qui se plai¬ 
gnait amèrement de l’insuccès de ses propagandistes canadiens à favoi i- 
ser le mécontentement, la base première de leurs activités. 

En 1930, un comité provisoire de la “Workers’ Unity League” fut éta¬ 
bli par le Bureau politique du parti communiste canadien sous la prési¬ 
dence de Tom Ewen, qui fut nommé secrétaire national. 

SON OBJET 

L’objet fondamental de la “Workers’ Unity League” est l’accomplisse¬ 
ment du programme de révolution mondiale de l’Internationale commu¬ 
niste. Depuis le début, les directeurs de la “League” ont été en contact 
continuel avec les quartiers généraux (Red headquartcrs) de Russie et en 
ont reçu constamment les instructions et les directions. 

Le “Worker”, périodique communiste, publiait, le 29 novembre 1930, 
un rapport succinct présenté par la délégation canadienne au cinquième 
Congrès de la RILU (Red International of Labour Union) de Moscou. Nous 
le reproduisons: 

“A notre retour au Canada, notre tâche sera de mettre à exécution les 
enseignements du cinquième Congrès de l’Internationale rouge des unions 
ouvrières en solidifiant la structure de la “Workers’ Unity League” et 
tn mobilisant les ouvriers canadiens sur le terrain économique 
par la lutte politique contre le capitalisme. Grouper les masses au moyen 
d’un programme de requêtes partiales pour contrebalancer la nationali¬ 
sation capitaliste et finalement renverser le capital et instaurer un gou¬ 
vernement soviétique canadien pour les ouvriers et les fermiers... No¬ 
tre serment à l’Union soviétique: Faire de la “Workers’ Unity League 
une organisation des masses, une directrice des luttes économiques des 
ouvriers contre le capital et ses instruments, les unions commerciales et 
une protectrice de la patrie des travailleurs (la Russie soviétique) contre 
la guerre impérialiste. — THE TRANSFORMATION OF THE WORKERS’ 
UNITY LEAGUE into a mass organization and leader of the économie 
struggles of the Canadian workers AGAINST CAPITALISM and its trade 
unions tools and the DEFENCE OF THE WORKERS FATHERLAND 
(SOVIET RUSSIA) AGAINST IMPERIALIST WAR.” 

L’objet de la “Workers’ Unity League” est clairement précisé dans 
une résolution adoptée nu Congrès du parti communiste canadien en 1931 
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Notre patriotisme doit être intégral, 
constructif et chrétien, déclare 
S. E. le cardinal Villeneuve 

Dans sa causerie donnée à Québec, Son Eminence 
déplore qu’en cette période critique de notre histoire, on con¬ 
sacre tant d’efforts à se démolir les uns les autres. 

“NE NOUS ISOLONS PAS; NOUS SOMMES PARTOUT 

CHEZ NOUS” 


Les délégués des marcheurs de la -quin de l'Ouest, lors de leur arrivée à Ottawa 
pour présenter au gouvernement fédéral la requêb des 2,000 grévistes de Vancouver, stationnés a 
Régina, Le deuxième, à gauche, est Arthur Evans, chef de la délégation, qui a été arrêté, lundi 
dernier, lors de l’émeute. 


Emeute à Régina 

Grévistes et polices aux prises 

Un homme de police tué — Un gréviste mourant — De cin¬ 
quante à soixante et quinze blessés 


UNE BATAILLE DE TROIS HEURES DANS LES RUES 

DE LA VILLE U 


Arthur Evans, organisateur des marcheurs et vingt-cinq de 
ses compagnons arrêtés — Dommage ; de $50,000 
aux propriétés de Régina 


REGINA. — Les grévistes de Ré¬ 
gina et les agents de la sûreté publi¬ 
que en sont venus aux prises, lundi, 
dans les rues.de la ville. Le sang 
a coulé. Le constable Charles Mil- 
lar, policier de la ville, a été abattu 
par un groupe de mutinés. Un 
gréviste, non identifié, gît à demi- 
mort sur un lit d’hôpital. Il était 
imposible, lundi soir, d'énumérer 
le nombre dés blessés. On les chif¬ 
frait au nombre de 50 à 75. Les hô¬ 
pitaux étaient remplis. 

L’émeute a commencé lorsque les 
sergents sont intervenus' pour dé¬ 
bander une foule de 3,000 convo¬ 
quée par les grévistes. Ces der¬ 
niers lancèrent des cailloux et des 
briques, brisèrent les vitrines de plu¬ 
sieurs magasins.' Il y eut des 
coups de feu; Les sergents durent 
jouer du bâton pour maîtriser les 
insurgés; ils employèrent aussi les 
bombes lacrymales. 

Arthur Evans, un des principaux 
chefs des marcheurs de la faim, fut 
arrêté avec vingt-six de. ses com¬ 
pagnons. 


DECLARATION DE GARDINER 

M. Gardiner, premier ministre de 
la Saskatchewan, déclara que la po¬ 
lice avaii reçu ses instructions d’Ot¬ 
tawa et que le gouvernement de la 
province n’avait pas été consulté. Il 
demanda aux grévistes, dans leur 
mouvement, de ne pas prendre la 
loi entre leurs mains, parce qu’il 
n’en résulterait aucun bon effet, 
niais beaucoup de mal. Les mar¬ 
cheurs n’ont pas essayé d’enfrein¬ 
dre la loi des chemins de fer. Ils 
ont voulu sortir de la Saskatchewan 
par des moyens légaux, mais ils en 
furent empêchés par Ottawa. Gar¬ 
diner dit au Commissaire de la Po¬ 
lice à cheval qu'il était prêt à dis¬ 
cuter le. cas avec le fédéral à con¬ 
dition que les grévistes consentent 
à se rendre au camp de concentra¬ 
tion de Lumsden. EVans fit part 
du plan à ses hommes; ceux-ci s’y 
opposèrent. 

Ce fut alors la fin des négociations 
entre le gouvernement provincial 
et les marcheurs de la faim. 


Un Jésuite est élevé 
à l'épiscopat 

Une dépêche de la Cité Vaticane 
annonce l’élévation d’un autre mis¬ 
sionnaire canadien-français à l’épis¬ 
copat. Il s’agit, cette fois, d’un 
Jésuite, le Rév. Père Philippe Côté, 
S.J., missionnaire depuis 1929 dans 
la préfecture apostolique de Su- 
chow, en Chine. Mgr Côté vient 
d’être nommé premier vicaire apps- 
toüque de Suchow, la préfecture 
ayant été érigée en vicariat aposto¬ 
lique. 


QUEBEC.—La célébration de la 
fête nationale s’est terminée par une 
magistrale leçon de patriotisme qu’a 
donnée Son Eminence le cardinal 
Villeneuve, au cours d’un grand 
banquet offert par la Société St- 
Jean-Bapliste. 

Son Eminence avait intitulé sa 
causerie: “Le devoir et la pratique 
du patriotisme”. Après avoir défini 
ce qu’est le patriotisme et quels sont 
nos,devoirs envers la patrie, le car¬ 
dinal déclare que notre patriotisme 
doit être intégral, constructif et 
chrétien. 

L’éminent orateur déclare qu’il 
lui fait peine de constater qu’en cet¬ 
te période critique de notre histoire, 
on consacre tant d’efforts à se dé¬ 
molir les uns les autres. 

Il ne défend point les divergences 
de vues ou les avertissements, si 
danger, il y a, mais pourquoi se li¬ 
vrer aux excès de langage, aux mé¬ 
disances, aux calomnies, aux in¬ 
jures, aux indignités à l’égard des 
nôtres? Et ce, jusque dans la poli¬ 
tique où le devoir patriotique est en¬ 
core des plus urgents. Les moeurs 
politiques actuelles attristent Son 


I Eminence. Elle constate qu'il n’est 
pas facile aux plus intègres de nos 
hommes publics de tenir longtemps 
en place et d’y faire leur besogne 
sans dégoût. Battons notre coulpe 
franchement: Nous sommes étroits, 
jaloux, soupçonneux, nos divisions 
perpétuelles nous rongent. La dis¬ 
cussion est ouverte en pays démocra¬ 
tique; mais pourquoi faut-il qu’un 
vulgaire esprit de parti nous em¬ 
pêche tout de même de nous élever, 
à l’heure des intérêts vitaux, au-des¬ 
sus des mesquines préoccupations 
humaines? Ce sera un beau jour $ue 
celui où il sera résolu que chacun 
de nous doit à la patrie un vote li¬ 
bre et consciencieux. 

Le cardinal déplore ensuite notre 
peu de convictions françaises dans la 
famille, où l'américanisme nous 
ronge comme une vermine et il par¬ 
le de l’éducation nationale. 

“Cessons de nous lamenter comme 
des enfants, dit-il. Prenons nôtre 
place comme des hommes, non seule¬ 
ment dans la province de Québec, 
mais dans tout le Canada. Ne nous 
isolons pas; nous sommes partout 
chez nous”. . 


et (pie nous, traduisons en quelques mots: prendre la direction de tous 
les mouvements ouvriers, grèves,' manifestations, etc_ agitations sou¬ 

vent spontanées niais qui peuvent se muer en luttes politiques qui attire¬ 
ront les masses vers l’action révolutionnaire pour saisir le pouvoir. 

Voilà le centre de l’organisation communiste qui a des milliers de 
cellules ou clubs, des journaux, nombre d’associations de jeunesse, voire 
même des candidats sur les listes électorales au Canada. 

Comment expliquer que l’idée communiste ait pris corps si rapide¬ 
ment au sein de nos populations naguère si paisibles et laborieuses. 
Sans doute, la crise y est pour quelque chose. Les esprits, un moment 
désemparés, n’ont peut-être pas eu assez de perspicacité pour tirer les 
conclusions dès principes énoncés plus ou moins clairement à dessein par 
les adeptes du collectivisme soviétique, qui leur promettaient mer et 
monde alors que tous les systèmes étaient inopérants et qu’un individua¬ 
lisme exclusif concentrait la richesses en quelques mains. Désorientés, 
certains ont voulu essayer du communisme, sous prétexte que ce ne 
serait pire que le régime actuel, espérant une meilleure répartition du 
capital. 

Mais,' ce qui a fait le grand succès du communisme chez nous, c’est, 
si nous ne nous abusons, le chômage. Or, le chômage s’est accentué grâce 
à l’immigration. Avec l’immigration les idées radicales, inconnues jus¬ 
que-là au pays, ont traversé les mers et se sont répandues avec une rapi¬ 
dité étonnante. Comment contenir les masses dans l’ordre. “Beaucoup 
de chômeurs sont jeunes, ardents, prêts à toutes les aventures, même les 
plus hasardeuses, même les plus dangereuses, parce que leur sang est 
chaud, leur tête exaltée et leur expérience courte.” Ce que disait Léon 
Merklen à propos des jeunes chômeurs de France s’applique également aux 
nôtres. Désoeuvrés, mécontents, ils sont une pâte bien préparée aux pé- 
trisseurs communistes. 

Qu’a fait M. Bennett pour enrayer le chômage? Il sévit à un état 
plus aigu que jamais. Que fera la nouvelle administration pour con¬ 
jurer cette plaie? Elle devra se mettre à l’oeuvre sans tarder et tra¬ 
vailler sur un plan de véritable restauration sociale qui permette à l’agri¬ 
culture et aux industries de résorber l’excédent de nos populations sans 
ouvrage. Autrement, les progrès d’une doctrine anarchiste prépareront 
au Canada l’avènement d’un pouvoir révolutionnaire qui fera table rase 
du passé. 

s Joseph VALOIS, O.M.I. 


Mgr Monahan de Cal- 
gary nommé archevêque 
de Régina 

CITE VATICANE. — Un câblo¬ 
gramme de Rome annonce la no¬ 
mination de S. E. Mgr Pierre J. Mo¬ 
nahan, évêque, de Calgary au siège 
archiépiscopal de Régina. Il suc¬ 
cède à Mgr C. McGuigan récemment 
transféré à l’arehidiocèse de Toron¬ 
to. 

On croit communément que le 
nouvel évêque sera intronisé à Ré¬ 
gina vers la fin d’août. 

PRELATS ATTENDUS 

A l’archevêché de Régina, ont 
croit que Mgr Andréa Cassulo, délé¬ 
gué apostolique au Canada, et les 
archevêques McGuigan de Toronto 
et H. O’Leary d’Edmonton, assis¬ 
teront à l'intronisation. 

S. E. le cardinal R. Villeneuve, 
O.M.I., de Québec, serait aussi pré¬ 
sent. 

Le clergé et les laïques ont solen¬ 
nellement félicité Mgr Monahan 
pour son élévation au siège métro¬ 
politain de la Saskatchewan. 

Mgr Pierre Joseph Monahan est 
né à St-Lin, , P. Q., en 1882 et fut or¬ 
donné prêtre en juillet 1909. Il fut 
nommé évêque de Calgary en 1932 
et sacré à North Bay par Mgr Andréa 
Cassulo, délégué apostolique au Ca¬ 
nada, pour succéder à Mgr Kidd, 
transféré à London, Ont. 

A NORTH BAY 

Il a d’abord exercé le saint minis¬ 
tère à North Bay, sous la juridic¬ 
tion de Mgr Scollard. En 1920, il 
fut nommé curé de la paroisse du T. 
S. Sacrement au Sault-Ste-Marie, où 
il demeura jusqu’en 1923. Ensuite, 
il fut curé de la paroisse St-Patrice 
à Fort William. 

Le noupel archevêque, âgé -de 55 
ans, est né de parents irlandais et 
français. Il fit son cours classique 
au collège de Rigaud et sa clérica- 
ture au grand séminaire de Mont¬ 
réal. 

Les citoyens de Calgary se rappè- 
lent l’arrivée de Mgr Monahan en 
Alberta, il y a trois ans, alors que 
1,400 personnes le reçurent à l’hô¬ 
tel Palliser. 

En 1932, au plus fort de la dé¬ 
pression, il fit un émouvant appel 
en faveur d’une plus grande coopé¬ 
ration entre les provinces du Domi¬ 
nion en face de la crise économique. 
Avant l’adresse qui lui fut alors pré¬ 
sentée, Mgr Monahan a pressé la 
main à plus de 1,400 personnes. Les 
assistants remarquèrent sa fatigue, 
mais lorsqu’il monta à la tribune, sa 
fatigue disparut comme par enchan¬ 
tement. 


La St-Jean-Baptiste 

à Gravelbourg 

Sous la présidence de Son Exc. Mgr Melanson 

que fut la fête, beaucoup mieux que 
les quelques mots dont je dispose: 
“triomphe, acclamations, public ad¬ 
mirable, spectacle hors de pair” ou 

autres banalités. 

Laissons là, voulez-vous, ces su¬ 
perlatifs qui n’ajoutent rien et qu’il 
me suffise d’exprimer, au nom de 
l’Association des Routiers et Scouts, 
toute notre profonde gratitude à 
ceux qui nous ont aidé à faire de 
cette fête ce qu’elle fut. 

Le programme de la matinée fut 
applaudi et apprécié comme il de¬ 
vait l’être, et la trilogie: Notre Foi, 
Notre Langue, Notre Race, traitée 
avec enthousiasme et patriotisme 
sincères, reflétait bien les senti¬ 
ments d’un public sympathique. 
Monsieur Albert N. Forcier dans un 
français impeccable, sut nous con¬ 
vaincre de la beauté du verbe dont 
nous parlons, de son utilité et de sa • 
nécessité. M. Jules-M, Dugas exposa 
dans un dilemme inattaquable nos 
raisons d’être fiers d’appartenir à 
(Suite à la page 2) 


Lundi matin, le temps était cou¬ 
vert. Mercredi, il pleuvait à ver¬ 
se. Vendredi, un orage épouvanta¬ 
ble. Et dimanche: température 
idéale! Le soleil avait reçu notre 
sans-fil et répondait gentiment à 
notre invitation par sa présence. 
Vers midi, au sortir de la messe pon¬ 
tificale, il arrivait avec son cortège 
de petits nuages bleus et blancs .. ■ 

Ainsi donc, la cérémonie de notre 
fête nationale s’est déroulée avec un 
succès vraiment éclatant et qui pou¬ 
vait peut-être rappeler les grandio¬ 
ses célébrations d’autrefois. La 
fête eut lieu sous la présidence de 
Son Excellence Mgr L. J. A. Melan¬ 
son et de Son Honneur le Juge T. A. 
Gallant, président de la St-Jean- 
Baptiste de Gravelbourg. L’Associa¬ 
tion des Routiers et Scouts Catholi¬ 
ques avait charge de l’organisation 
de la fête sous la direction de leur 
aumônier régional, monsieur l’abbé 
James E. Branch. 

Je crois que les récits des témoins 
vous donneront l’impression de ce 


Les élections au 

Nouveau-Bruns wick 


Les libéraux remportent 43 sièges — Les conservateurs n’en 
retiennent que cinq 


Le premier ministre Tilley défait avec tous les membres de son 
cabinet — Dysart, le nouveau premier ministre, est élu 
dans Kent — Neuf conservateurs ont perdu leur 
dépôt—Aucun C.C.F. n’a participé aux élections 

COMMENTAIRE DE M. KING 


SAINT-JEAN, Nouveau-Bruns¬ 
wick. — La vague libérale, qui a ba¬ 
layé la Colombie canadienne en 
1933, puis l’Ontario et la Saskatche¬ 
wan, a inondé, cette fois, le Nou¬ 
veau Brunswick. L’éclatante vic¬ 
toire de 43 libéraux, leur chef, M. 
Dysart inclus, est un fait sans précé¬ 
dent dans l’histoire politique de cet¬ 
te province. Les conservateurs ne 
retiennent plus que cinq sièges. 
Le premier ministre Tilley et tous 
les membres de son cabinet ont été 


“Je puis certifier à mes nouveaux 
amis, dit-il, “qu’il ne se passera pas 
plusieurs mois ou même plusieurs 
semaines avant que je sois un véri¬ 
table “Calgarien”, je suis un des 
vôtres, ce soir, et si telle est la vo¬ 
lonté divine, je veux rester avec 
vous jusqu’à ma mort.” \ 

Le nouvel archevêque de Régina 
est satisfait de sa nouvelle promo¬ 
tion dans la capitale de la Saskat¬ 
chewan, et c’est avec tout son coeur 
et son affection qu’il accepte ce 
nouveau poste. 


défaits. La représentation libérale, 
qui comprenait quatorze députés, 
lors de la dissolution de la législa¬ 
ture, a été augmenté de 29 mem¬ 
bres. 

UNE POIGNEE 

La poignée de conservateurs, 
qui fera face au nouveau gouverne¬ 
ment est composée de HH- F’. C. 

Squires, l’ex-président de la lé¬ 
gislature, G. W. Perry et E. W. Mel¬ 
ville, élus dans Carleton et Ro¬ 
bert McAllister et A. C. Smith élus 
dans le comté de Saint-Jean. 

Les membres défaits sont: MM. 
Tilley, premier ministre; W. II. Har- 
rison, procureur provincial; Lewis 

(Suite à la page 2) 


Le vote alternatif défait 


OTTAWA. — Le premier minis¬ 
tre Bennett a annoncé à la Chambre 
des Communes la défaite du projet 
de vote alternatif pour la Saskat¬ 
chewan, grâce à une vive opposi- 
•ic-! des libérer.:;. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 3 juillet 1935 


Concours des prix 

d’action intellectuelle 


L’Association catholique de la 
Jeunesse canadicnne-française a 
décidé de maintenir le concours 
d’action intellectuelle. Cette an¬ 
née encore, elle offre des prix aux 
jeunes écrivains qui présenteront 
les travaux les plus méritants dans 
l’une des branches du savoir. On 
peut s’inscrire d’ici au 1er octobre 
1935. Le concours s’adresse à tous 
les jeunes intellectuels de langue 
française en Amérique. Les Fran¬ 
co-Américains n’en sont donc pas 
exclus. 

Ce concours a été institué il y a 
plus de quinze ans. Plus de cent 
lauréats ont été proclamés depuis. 
L’A.C.J.C. visait à encourager les 
jeunes écrivains et à orienter vers 
la littérature et les arts Tés person¬ 
nes bien douées et vraiment aptes. 
Sa tâche se borne à l’organisation 
du concours et les prix sont généra¬ 
lement donnés par quelques mécènes 
ou quelques institutions financières. 
Nos littérateurs les plus en vue ont 
toujours assumé avec bienveillance 
de rendre les verdicts. 

Pour ceux qui seraient intéressés 
à participer à ces concours, nous 
donnons ci-après les règlements: 

Réglements 

I—LE CONCOURS 

Il couvre toutes les activités de 
l’esprit. Il se répartit en neuf sec¬ 
tions: , 

Travaux scientifiques et techni¬ 
ques. Tous mémoires ou essais d'or¬ 
dre scientifique, artistique ou pro¬ 
fessionnel, non contenue; dans les 
divisions suivantes. 

Science sociales et économies po¬ 
litiques: Etudes sur la société, sur 
les rapports des individus et des 
classes, sur les théories et sur les 
problèmes qui se rapportent à la 
condition et aux relations des hom- | 
mes vivant en société, sur la produc- I 
tion, la circulation, la répartition, j 
ou la consommation des richesses. ! 

Droit: Compositions littéraires se 1 
rapportant au droit. 

Littérature et narration française: 
Compositions en nrose assez élabo¬ 
rées, dans un genfc- ou sur un sujet ; 
de quelque importance. 

Sciences religieuses: Théologie, 
écriture sainte, apologétique, litur¬ 
gie, histoire eclésiastique, et toutes 
autres études où domine l’idée de 
religion. 

Philosophie: Compositions ..litté¬ 
raires se rapportant à la philosophie. 

Poésie: Poèmes d’une certaine en¬ 
vergure, ou groupe de pièces distinc¬ 
tes traitant de sujets divers. 

Critique littéraire et critique d’art : 
Etudes, articles ou conférences écri¬ 
tes, se rapportant à l’histoire de la 
littérature et des beaux-arts, à la 
critique des oeuvres, aux méthodes 
de travail, et généralement à la cul¬ 
ture de l’esprit et à l’éducation du 
goût. 

Histoire et politique: Etudes d’his¬ 
toire canadienne ou étrangère, mo- 


nograpies, biographies, essais sur 
quelque problème d’intérêt public. 

II—LES PRIX 

1. —Le Comité central de l’AC.F.C. 
ne garantit pas le montant des prix 
destinés à récompenser les lauréats 
de chaque section. Ces prix pour¬ 
ront varier selon la générosité des 
donateurs. 

2. —Les prix ne seront attribués 
que si les meilleures pièces se dé¬ 
gagent absolument de la médiocri¬ 
té, même de la plus honnête, témoi¬ 
gnent à la fois de réelles qualités 
de fond et d’une suffisante perfec¬ 
tion de forme. 

III—LES CANDIDATS 

1. —Le concours est ouvert à tou¬ 
te la jeunesse canadienne-française, 
dans l’acceptation la plus large du 
terme. 

2. —Il faut avoir au moins vingt 
ans et ne pas avoir atteint trente- 
six ans. 

3—Un franco-américain peut 
être candidat, 

4.—Pour un travail écrit en col¬ 
laboration, les auteurs doivent tous 
présenter les qualifications requi¬ 
ses. Si l’un d’eux ne remplit pas 
les conditions, l’ouvrage n’est pas 
accepté. 

51—Un concurrent qui a été cou¬ 
ronné trois fois dans une section 
ne peut se présenter de nouveau 
dans cette même section. 

6. —Les ouvrages posthumes ne 
sont pas admis. 

7. —Le concours est ouvert à tou¬ 
te la jeunesse, donc aux personnes 
des deux sexes. 

8. —Les membres du Comité cen¬ 
tral de l’A.C.J.C. peuvent, sans pré¬ 
judice à qui que ce soit, poser leur 
candidature. 

9. —Tous les candidats doivent si¬ 
gner la formule d’insetiption et fai¬ 
re parvenir leur certificat de nais¬ 
sance. 

IV. — LES TRAVAUX 

1. —Tous le's ouvrages publiés du 
premier octobre au 30 septembre de 
l’année suivante (en l’occurrence du 
1er octobre 1934 au 1er octobre 
1935). 

2. —Les travaux déjà couronnés 
dans un concours analogue à celui 
qu’organise l’A.C.J.C. ou jugé aus¬ 
si importants ne sont pas admis au 
concours d’action intellectuelle. 

3. —Les manuscrits doivent être 
soumis avant le 1er octobre. 

4. —Il est loisible au public de si¬ 
gnaler une étude (article, livre ou 
manuscrit) à l’attention du secré¬ 
tariat général ou de proposer une 
candidature, ou encore de soumettre 
un dossier complet. 

5 .—Un travail déjà soumis en 
manuscrit peut être présenté de 
nouveau, une fois publié en volume, 
revu, augmenté ou corrigé. 

Dans ce dernier cas, le Comité 


central se réserve le droit de re¬ 
fuser un ouvrage qui ne remplirait 
pas les conditions. 

6.—Le même travail ne peut pas 
être soumis à deux reprises et dans 
deux sections différentes. 

7—L’A.C.J.C. ne couronnera que 
les travaux irréprochables au point 
de vue moral. 

8.—Le candidat doit faire parve¬ 
nir six .exemplaires de son travail 
au secrétariat général, 840, rue 
Cherrier, Montréal. Le Comité ne 
s’engage pas à remettre ces exem¬ 
plaires. 

V. — LES JUGES 

1—Cinquante juges examinent les 
travaux présentés; ils sont répartis 
par groupe de cinq. 

2. —L’A.C.J.C. n’a pas à intervenir 
en aucune manière dans la décision 
du jury, elle recueillie les volumes 
et les manuscrits, les remet au jury 
et fait connaître son verdict au 
public. 

3. —Le rôle des juges se limite à 
l’examen des ouvrages qui leur sont 
soumis et à l’envoi de leur verdict au 
comité central de l’A.C.J.C. 

4. —Les cinq juges d’une même 
sections peuvent se rencontrer s’ils 
le jugent à propos, pour prendre une 
décision. 

£—Léo prix sont accordés aux 
candidats qui remportent la majo¬ 
rité des suffrages. 

VI— COURONNEMENT 

Le Comité central- de l’A.GJ.C. 
proclame les lauréats en séance so¬ 
lennelle où l’élite de la société est 
conviée à entendre quelques dis¬ 
tingués compatriotes commenter le 
bilan intellectuel de notre race. 

N.B. — Tous ceux qui ont l’in¬ 
tention de s’inscrire sont priés d’é¬ 
crire sans délai au Secrétariat gé¬ 
néral de l’A.C.J.C., 840, rue Cher¬ 
rier, Montréal. 


Quatrième tentative infructeusc 




LIMITEE 
fondée en 
1894 



C. EMILE MORISSETTE 

Entrepreneurs Généraux 

Importateurs de cloches : Ouvrages de menui¬ 
serie, bois, moulures. 

236, rue Latourelle Québec 

Z. O. TOURANGEAU, représentant 

4233 rue Fabre; Montréal 




La St-Jean-Baptiste.... 

(Suite de la 1ère page) 
la race Canadienne-française et M. 
A. M- Doucet démontra dans un court 
aperçu historique, comment les faits 
et gestes de nos héros nationaux 
n’étaient pas étrangers à la foi à 
laquelle ils appartenaient. C’est de 
Bonald qui disait:” 

Tant qu’un peuple n’est envahi que 
dans son territoire, il n’est que vain¬ 
cu; mais s’il se laisse envahir dans 
sa langue, il est fini.” Et cette autre 
maxime: “Il n’est pas d’exemple qu’¬ 
un peuple sans foi soit demeuré li¬ 
bre.” Soyons donc fiers de notre 
Race, soucieux de notre Langue et 
constants dans notre Foi! 

Le succès de la soirée qui eut lieu 
dans la Salle Académique du Collège, 
dépassa l’expectative de ses organi¬ 
sateurs. Il est vrai qu’elle revêtait 
un cachet particulier, le drame re¬ 
présenté étant de la plume -de notre 
aumônier régional. L’orchestre des 
Routiers et Scouts prend des allures 
symphoniques et voit déjà briller à 
j l’horizon des contrats importants 
pour l’été. Les écoles de la campagne 
se révélèrent au public de la ville 
pour la première fois peut-être et 
leurs petits numéros de chant furent 
justement appréciés. Mgr l’évêque 
mit fin à la Fête par une vibrante et 
énergique allocution. Ayant rappelle 
quelques souvenirs personnels re¬ 
latifs au drame joué: “Vivent nos 
Ecoles Catholiques”, Mgr insista sur 
la Mission et les Devoirs de la Jeu¬ 
nesse, le besoin de bonne intelligen¬ 
ce et d’harmonie chez les Canadiens 
français surtout en cette partie du 
pays où nous constituons la minori¬ 
té et où le conflit étant incessant, 
nous devons rester sur la défensive. 
Patronisons nos sociétés d’Action 
catholique et nationale et préparons- 



HEPATOLA 

Assure le soulagement pour les 
troubles d’estomac, du foie, du 
rein et de la vessie. Résultats 
en UN JOUR. Prix $5.00. 
Ecrivez en anglais. 

Mrs. Geo, S. Aimas 
Box PA-1073 

SASKATOON SASK. 


Blakeny, L. 5,300 

COMTE DE YORK 


LE PATRIOTE 

de l’Ouest 

Publié par Le Patriote Publishing 
Cie Ltée. 

a Prince-Albert, Sask. 
Directeur: J. VADO'IS, o.m.i. 
Gérant: L. Bussière, o.m.i. 

UE SEUD JOURNAL FRANÇAIS DE 
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Dougan, C.. 

7,858 

Douglas, 0. 

7,854 

Forbes, C. 

7,905 

Jewett, C. .. 

7,820 

Durling, L. 

9,694 

Gunter, L. 

9,855 

McNair, L. 

9,836 

'S’tairs, L. !. 

9,863 

COMTE DE CHARLOTTE 

Cockburn, C. 

4,557 

Groom, C. 

4,586 

Guptill. C. 

4,611 

Taylor, C. 

4,689 

Caicler, T,. 

6,071 

Doone, L. 

6.139 

Dyas, L.. 

6.245' 

Keay, L. 

6,147 

COMTE DE KENT 


Cormier, C. 

2.776 

Fergnson. C.. 

2,740 

Maillet. C. 

2,665 

Bordage, L. 

6,496 

Dysart, L. 

6,660 

Richard. L. 

6,449 


Organe des Catholiques de langue 
française du Nord T Ouest i 

Le “Patriote’’ est lu chaque semaine 
par plus de 30,000 personnes 


BUREAU: 1303. 4ème Avenue Ouest 

Prince-Albert. Saskatchewan 
TELEPHONE 2964 


ABONNEMENT 

Un an, Canada . $2.00 

” ” Etats-Unis . $2.50 

” ” Europe . $2.50 


Annonces 

Classées 

Le paiement doit toujours ac¬ 
compagner !n copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas insérée. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIE: .— 2 sous par mot 


Wiley Dos» près de son aéroplane, “Winnie Mae”, à Wichita, 
Kan., après unlalterrissement provoqué par une panne de moteur. 
L’aviateur tentait pour la quatrième fois de survoler le continent 
à travers la stratosphère. 


nous à recevoir le mot d’ordre de 
nos chefs spirituels!' 

Canadiens-français, en ce lende¬ 
main de Fête Nationale, méditons 
sur ce que nous avons vu et entendu, 
et si nous pensons' bien, ayons le 
courage de nos convictions et vivons 
ce que nous pensqns! 

Baineau Gravèl 
Gravelbourg, Sask. 
le 27 juin, 1935. 

Les élections.... 


CARTES PROFESSIONNELLES 

”ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE" 

VERITE DE LA PALISSE 



Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


EVA M. LEGER, C. A. 

Saskatoon, Sask. 

Résidence Bureau 

502, Walmer Rd. Suite S Edifice Priel 
Tél. 6703 Tél. 4261 

Licence pour audition de livres 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3550 

PRÏNOE-ARBERT, SASK. 



Docteur 

A, 

MYLES D.D.5., L.D.S. 


DENTISTE 

Tél 

6 Tisdale, Sask. 


HARRIS ,& NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL. B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tél: 3518 


H. J. COUTU, C. R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Impérial Bank 
PRINCE-ALBERT - - SASK. 


Dr LEON J. LeQUYER 

Dentiste 

Carré Cole Deuxième Ave 

Téléphone 4512 Saskatoon 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


(Suite de la 1ère page) 

DYSART DANS L’ARENE POUR LA 
PREMIERE FOIS 

Conduisant une campagne élec¬ 
torale pour la premi ère fois, M. Dy- 
sart a enregistré le plus gros vote 
dans le comté -de Kent. 

M. Tilley, qui briguait les suf¬ 
frages pour la première fois jcomme 
premier ministre dans son an¬ 
cien comté de la ville de Saint- 
Jean, ainsi que le procureur gé¬ 
néral, dans la même ville, ont été 
battus. 

La victoire libérale fut tellement 
complète que neuf conservateurs 
perdirent leur dépôt dans Glou- 
cester, Kent et Madawaska. Deux 
indépendants dans la dernière cir¬ 
conscription subirent un échec. 

PLUS DE SUFFRAGES QU’EN 1930 

Le nombre des votes excède de 
plus de 100,000 celui enregistré aux 
élections de 1930. Les rapports 
non-officiels — quelques trois com¬ 
tés n’avaient pas encore donnés les 
résultats définitifs — le total des 
votes se chiffre à 550,159. Les li¬ 
béraux ont obtenu 320,659, les con¬ 
servateurs 228,024 et les indépen¬ 
dants 1,476. En 1930, un total de 
451,776 a été enregistré. Les li¬ 
béraux avaient obtenu alors 222,245, 
les conservateurs 229,348 et un in¬ 
dépendant 183. 

CONSERVATEURS VICTORIEUX 
DURANT DIX ANS 

Au cours des dix dernières an¬ 
nées, trois administrations conser¬ 
vatrices ont été au pouvoir. M. J. 

B. M. Baxter, maintenant juge en 
chef de la Cour du Nouveau-Bruns¬ 
wick, fut élu avec 38 de ses collè¬ 
gues en 1925, contre 11 libéraux. 
Les conservateurs perdirent huit 
comtés à l’élection suivante, mais 
conservèrent toutefois la majorité. 
M. Richards suçréda à M. Baxter et 
en 1933 il fut remplacé par M. Tilley. 

La loi des débouchés du fédéral 
est considérée comme une question 
de première importance qui aurait 
eu son influence dans le comté de 
Carleton. Les libéraux ■auraient 
prouvé aux producteurs de pommes 
de terre dans ce district qu’ils au¬ 
raient perdu beaucoup en raison de 
ce système de vente. 

RESULTATS ELOQUENTS 
COMMENTAIRE DE MACKENZIE 
KING 

OTTAWA. — “Les résultats sont 
si éloquents que ce serait pitié 3e 
les défigurer par un commentaire,” 
déclara M. Mackenzie King, chef de 
l’opposition libérale. Il ajoute que 
la principale question dans les élec¬ 
tions du Nouveau-Brunswick fut 
l’administration fédérale. C’es un 
autre témoignage de mécontente¬ 
ment de la part de l’électorat cana¬ 
dien envers la présente administra¬ 
tion à Ottawa. 

“NOUS SOMMES PRETS,” DIT M. 

BENNETT 

“Nous sommes prêts à une élec¬ 
tion aussitôt que possible”, dit M. 
Rennett à la Charpbre des Commu- 
j nés en faisant allusion aux élections 


du Nouveau-Brunswick. 

Smith, ministre de l’agriculture; G. 
FI. I. Cockburn. président du Con¬ 
seil de l’Exécutif; H. I. Taylor, mi¬ 
nistre de la Santé et du Travail; D. 
A. Stewart, ministre des travaux 
publics; A. J. Léger, secrétaire-tré¬ 
sorier provincial et E, A. Reilly, 
président de l’énergie électrique et 
ministre sans portefeuille. 

DIX DEPUTES DE LANGUE 
FRANÇAISE 

Parmi les députés élus on note 
dix noms à consonance française 
MM. J.-A. Doucet, lib., C.-T. Richard, 
lib., W.-A. Losier, lit)., dans le comté 
de Gloucester; A.-J. Bordage, lib., 
F.-G. Richard, lib., dans Kent; Gas¬ 
pard Boucher, lib.. et Dr P,-H. La¬ 
porte^ lib., dans Madawaska; Hi- 
diilphe Savoie, lib., dans Northum- 
berland; Philibert Leblanc, lib., 
dans Restigouehe; Simeon Melan- 
çon, lib., dans Westmoreland. 


Voici le résultat détaillé des 
lections d’hier: 


COMTE D’ALBERT 

Kierstead, C. 2,043 

Smith, C. .’. 2,005 

Colpitts, L. 2,306 

Downey, L. . 


COMTE DE RESTIGOUCHE 
(2 poils à venir) 

Diotte, C. 4.856 

Stewart, C. 4,873 

Bridges. L. 6,839 

Leblanc, L. 6,858 

COMTE DE WESTMORLAND 
( 1 poil à venir 

Humphrev, C. 7,217 

Loger, C. 6,552 

Siddall, C. 6,970 

Wood, C. I . 7,111 

Copp, L. 10,794 

McDonald, L. .. 10,754 

Melanson, L. 10,497 

Taylor, L. 10,955 

VILLE DE ST-JOHN 

Harrison, C. 8,988 

McJnerney, C. 8,574 

Tilley, C. 8,962 

White, C. 8,448 

Henneberry, L. 10,797 

Patterson, L. 11,078 [ 

Porter, L. . 10,8181 

Roberts, L. 11,021 

COMTE DE QUEENS 

Evans, C. 2,851 

Moore, C. . 2,897 

Jenkins, L. 2,959 

McGrand, L. 2,961 


Tondeuses à clievaux 
LAMES de tondeuses à chevaux aigui¬ 
sées avec satisfaction garantie. 

Joe] Repair Shop, 48 lie rue Est. 

A VENDRE 

142 acres de terre à vendre touchant 
la ville et la station de St-Brieux. 
L’église, presbytaire, couvent bâtis 
dessus,, 50 acres en culture, 12 en 
luzerne, pâturage et bois peut tenir 
10 vaches à lait, pas de taxes de 
ville ne vendrai que la moitié ou 
toute la terre au gré de l’acheteur. 
Ecrire boîte 2 7, St-Brieux, Sask. 


INSTITUTRICE 

ECOLE St-Isidore No. 4832 — On de¬ 
mande institutrice bilingue pour le 
1er août.. Salaire $40i0.00i pour 200 
jours. Donner qualifications français 
et anglais. ÀppÜoation avant le 10 
juillet. Jean B. Duval, Sec. St-Isi- 
. dore de Bellevue, Sask. 


Nous développons 
Pellicules grandeur 25c 

avec une impression de chaque 
négatif.—Impressions extra, 
huit pour 25c. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

268-2ènie Ave Sud. SASKATOON 


NOS ANNONCEURS 
ENCOURAGEZ 


Le successeur de M. P. Roy 


COMTE DE VICTORIA 

Èstabrook, C... • • 2,278 

Estey, C. 2,249 

Niles, L. 3,792 

Pirie, L. 3,892 

COMTE DE CARLETON 

Melville. C. 5,459 

Perry, C. 5,430 

.Squires, C. 5,409 

Grant. L. 5,386 

Patterson, L. 5,239 

Keith, L.. 5,202 

COMTE DE KINGS 

Brooks, C. 5,013 

Fairweather, C. 5,083 

Drummond, C. ........ 4,962 

Foster, L. .. 5,200 

Jeffries, L. 5,087 

MacDonald, L. .. 5,143 

COMTE DE ST-.TEAN 

McAllister, C. 3,328 

Smith, C. 3,361 

Mosher, h . 2,896 

O’Brien, L. .. 2,957 

COMTE DE SUNBURY 

Atkinson, C. 1,769 

Taylor,, C. 1,780 

Laùson, L. .. .... 1,943 

■Smith, L. . 1,976 

COMTE DE GLOUCESTER 
Coffvn, C. 4,743 


OTTAWA.—-Les crédits supplé¬ 
mentaires font prévoir la retraite 
prochaine de M. Philippe Roy, mini¬ 
stre du Canada en France. En effet, 
on note aux crédits une somme an¬ 
nuelle de $3,000 comme pension au 
ministre, “à dater de sa retraite et 
2,236 toute sa vie durant.” On affirme 
généralement qu’un ministre du 
conseil fédéral sera appelé à rem¬ 
placer M. Roy. Dans les milieux poli¬ 
tiques, on mentionne en particulier 
le nom de M. Maurice Dupré, sollici¬ 
teur général. D’autres croient que 
le poste sera confié à M. Alfred 
Duranleau, ministre de la Marine. 


L’abbé Mozzoni est arrivé à 
Ottawa 

ATTACHE A LA DELEGATION 
APOSTOLIQUE 


Hachey, C. . 4,661 

Robiehaud, C . 4,557 

Wïtzell, C. 4,683 

Doucet, L.12,062 

Losier, L. . . . ,. 12,059 

■Richard, L.12)385 

Young, L. 12,171 

COMTE DE NORTHUMBER- 
LAND 

Bamford, C. 4,721 

Fish, C. 4,877 

Leger, C. 4,521 

Murray, C. 4,532 

Anderson, L. .. 8,481 

Oill, L. 8,364 

Savoie, L. 8,232 

Twéeldie, L. .. 8,356 

COMTE DE LA VILLE DE 
MONOTON 

Reilly,: C.. ■ 4,428 


OTTAWA.—Le Saint Père a nom¬ 
mé en qualité d’attaché à la Déléga¬ 
tion Apostolique d’Ottawa le T. R. 
Abbé Umberto Mozzoni. L’abbé Moz¬ 
zoni est originaire du diocèse de 
Maccrata, dans les Marches, où il 
était professeur dans le Séminaire. 

Il a fait ses études de théologie et 
de droit canonique à Rome, au Sé¬ 
minaire Romain, où aussi il a pris 
ses grades de docteur en théologie 
et en droit canonique. De plus il a 
obtenu le grade de docteur en droit 
civil dans une Université d’Etat. 
Tout dernièrement il a passé avec 
succès les examens du Service Diplo¬ 
matique du Saint Siège. 

L’àbbé Mozzoni est arrivé de New- 
York de 25 juin après-midi. Mgr 
Joseph Lebeau, chancelier diocésain, 
et le R. P. Cheli, supérieure des Ser¬ 
vîtes d’Ottawa, étaient à sa rencon¬ 
tre. 


VOUS AVEZ 
CHAUD? 
Rafraîchissez-vous 
à l'aide du pétillant 



POUR LE FOIE 


Peîite Boîte, 35c; Grosse Boîte, 60c; 

Très Grosse Bouteille, 75c 

bcott & Turner Ltd., Newcastle-upon-Tyne, Ang. 
Distribué au Canada par 
McGillivr*y Bros. Limited. Toronto. 54F 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


Modem Bread 

Company, Ltd 

PAIN "SOM-MOR” 

Chez tous les épiciers. 
’.,nvoyez votre commande 
Devenez notre agent 
Prince-Albert, Sask. 

Tél. 2838 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL A TOITURE 
BARDEAU 

tout le nécessaire à construction 

A PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 
SPIRITWOOD, LEOVILLE, MEATH PARK 

Venez nous voir — nous sommes toujours prêts à 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Téléphone 2733 Prince-Albert. 
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L’information internationale 


Ecole de formation sociale 


SESSION D’AOUT 1935 

, , P° ur troisième année, l’Ecole Sociale Populaire tiendra cet 
ete une session intensive de formation sociale. Elle aura lieu à 
\ audreuil du 2 au 10 août et sera consacrée au communisme et aux 
remèdes que lui oppose le catholicisme: la doctrine communiste, son 
application en Russie, sa propagande à travers le monde, en particu¬ 
lier au .Canada, sa principale source: l’individualisme; la doctrine 
sociale que lui oppose l’Eglise, les mesures que préconisent les Sou¬ 
verains Pontifes pour le relèvement du prolétariat, le syndicalisme, 
la. politique familiale, la collaboration des corps professionnels, la 
réforme des moeurs, l’action catholique. 

Cette session a. surtout pour but de former des propagandistes 
ouvriers, des apôtres dont la parole nourrie d’arguments solides et ani¬ 
mée d’un zèle sincère saura montrer la fausseté des théories com- j 
munistes et diffuser la doctrine sociale de l’Eglise. 

Ceux que cette initiative intéresse peuvent s’adresser pour les 
inscriptions ou tout renseignement au R- P- Archambault, S.J., 1961, 1 
rue Rachel Est, Montréal. (Tel. AMherst 1989), soit par lettre soit 
personnellement, de llh. à 11.45, tous les jours, excepté le dimanche, j 

Mort du R. P. Danset, S, J. | 

Les journaux de Paris nous apprennent la mort du R. P. Achille 
Danset, de la Compagnie de Jésus, qui représentait depuis quinze 
mois les milieux catholiques au Bureau international du Travail à 
Genève, où il avait succédé au R. P. Arnou. Le R. P. Danset s’in¬ 
téressait activement aux choses du Canada, en particulier à notre 
mouvement syndical catholique qu’il désirait voit occuper une place j 
plus prépondérante aux réunions du B.l.T. 

Nous extrayons d’un article nécrologique de la Croix les lignes 
suivantes: ‘Dès les débuts de sa vie apostolique, le R. P. Danset avait 
été appliqué aux travaux de l’Action populaire à Reims, peu de temps 
avant la guerre. Aumônier militaire, blessé, glorieusement cité, 
chevalier de la Légion d’honneur, il était revenu à son poste en 1919, 
et avait pris une part active à la réorganisation de l’A. P. dont ii 
devait rester un des grands animateurs. Fondateur des Dossiers de 
l’A. P., professeur à l’Institut catholique et aux Semaines sociales, 
propagandiste émanent de la doctrine sociale de l’église et des direc¬ 
tives- pontificales, spécialiste des questions économiques, aumônier 
de la Confédération française des professions, conseiller très écouté 
et d’une inconfusible aménité, toujours prêt à communiquer sa 
science et son expérience dans le rayonnement sympathique d’une 
âme profondément' sacerdotale, c’est avec un immense regret qu’une 
foule d’amis le voient disparaître si tôt. Les hommes de ce talent, 
de cette culture èt de cette vertu sont assez rares pour que leur perte 
ne soit pas douloureusement sentie”. 

Les persécutions en Russie 

contre le clergé catholique 

Genève, — Nous apprenons de source sûre que la Russie so¬ 
viétique,maintient actuellement quatorze prêtres au bagne de Solovki. 
Ces malheureux y son traités avec la dernière des cruautés et tandis 
qu’à Genève on discute à la S. d. N. de l’esclavage en Ethiopie et 
ailleurs, on N’OSE pas parler de cet autre esclavage honteux qui 
sévit à Solovki. 

L’organisme soviétique 

et l’influence juive 

L’organe le plus important de la vie communiste en Russie est 
la Commission centrale de vigilance limitée du trop fameux Comité 
de sûreté publique de la Terreur. . A la suite du Congrès communiste 
de 1934 la.: 4&>mmiission a été réorganisée entièrement. Elle a été 
divisée en deux commissions nouvelles. L’une se nomme la Commis¬ 
sion de vigilance soviétique, et elle a juridiction sur tous les actes du 
Comité exécutif du Soviet des Commissaires du peuple, c’est-à-dire sur 
le gouvernement de l’U.R.’S.S. Cette Commission, d® vigilance^ so¬ 
viétique, sorte de Concile marxiste, qui commande tout le système 
gouvernemental, est formée de 70 membres et elle est présidée par 
Kujbyshev, devenu ainsi l’un des astres de première grandeur du fir¬ 
mament soviétique. Ce president est assiste d un bureau permanent de 

10 personnes, dont plusieurs sont juifs. 

La seconde Commission est appelée Commission de vigilance du 
parti. Elle conserve les prérogatives et les attributions de l’ancienne 
sur toiis les membres (du parti communiste, mais elle n’a pas à s occuper 
de politique. A sa tête, sé trouve le personnage le plus important apres 
Staline, à savoir, Kaganovicli, Un juif polonais, né à Homel. Ce per¬ 
sonnage de marque est jeune encore; il n’est entre au parti qu en 191 <. 

11 est très populaire parmi leç ouvriers. Il a favorise 1 accession des 
Juifs dans les hautes sphères soviétiques, et l’on peut dire que, grâce 
à lui, les Juifs dominent dans la politique russe actuelle. _ Les Juifs 
sont particulièrement nombreux autour du camarade Litvinoff, com 
missaire aux affaires étrangères, et aussi autour du camarade Rosen- 
holz un Juif, commissaire du Commerce. Les Soykhoz ou centres 
d’approvisionnement de l’Etat sont confies.a un juin, KalmanoM ic. 

A la suite de cette réorganisation de la Commission de vigilance, 
le G P.U. fut aussi reconstitué : il prit le nom de Ministère de_l in¬ 
térieur. Ce portefeuille fut confié au premier membre de la cheka 
l’un des anciens compagnons du sanguinaire Djerdzipski, le Juif 
Jagoda. ' _ (L’Ami du Cier ge) 
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La leçon d’une crise 


La chute successive des cabinets 
indin et Bouisson et les difficul- 
; en apparence un instant insur- 
mtables auxquelles s’est heurté le 
ésident de la République pour re¬ 
ndre la crise, cependant que mal- 
§ un concours de circonstances 
linemnient défavorables, notre 
inc se défendait de lui-même, nous 
t permis de constater à la fois 
ggravation continuelle et pro- 
issive du mal dont nous souffrons 
en même temps de discerner clai- 
nent sa véritable nature qui est 
lentiellement politique. A la dif- 
■ence d’autres pays, notre nuftv- 
économique est en effet sinon 
ûusivement provoqué, du moins 
nsidérablement intensifié par no- 
désarroi parlementaire. Cer- 
on pourra expliquer ce dernier 
r la contradiction qui pèse de- 
is de longue années sur notre vie 
blique et qui a sa source dans l’ex- 
ence d’une majorité électorale — 
Cartel — qui n’est pas une majo- 
é de gouvernement, contradiction 
i oblige à constituer des cabinets 
nporaires et fragiles de coalition 
is le signe de l’union nationale 
de la concentrnbon. Mais cette 


situation anormale n’a-t-elle pas été 
précisément la caractéristique de 
l’agonie du parlementarisme dans 
les différents pays où il est mort ID 
frappé d’impuissance? N’était- 
ce pas une coalition hybride qui 
soutenait ou plutôt paralysait en Po¬ 
logne le cabinet Witos avant le 
coup d’Etat de Pilsudski? Le chan¬ 
celier Bruning, en Allemagne, n’a¬ 
vait-il pas dû tenter l’expérience 6 
d’une collaboration socialo-catholi- 
que pour essayer plus de durer que 
de gouverner et avant la marche sur 
Rome, les éphémères cabinets ita¬ 
liens qui se succédaient avec une 
faiblesse croissante au milieu de l’in¬ 
différence générale et de l’anarchie 
montante, n’étaient-ils pas le fruit 
des combinaisons les plus hétérocli¬ 
tes? On objectera que le cas de la 
France n’est pas identique, que no¬ 
tre pays est depuis trop longtemps 
habitué à la pratique du régime 
parlementaire pour ne pas pouvoir 
trouver dans son fonctionnement la 
base du redressement nécessaire, 
qu’au surplus les difficultés que 
nous rencontrons sont plus super¬ 
ficielles que profondes et que 1 a- 


cuité de la crise que nous venons 
de subir a eu sa source dans l’im¬ 
popularité et l’inaction du président 
Flandin, aggravées ensuite par l’in¬ 
suffisance du président Bouisson. 

Toutes ces explications demeure¬ 
ront vaines en face des faits. Nous 
sommes en présence d’une crise du 
parlementarisme qui, peu à peu, me¬ 
nace de désorganiser profondément 
toute l’économie et la structure mê¬ 
me du pays. Sa solution ne peut 
résider que dans une réforme déci¬ 
sive de la Constitution et dans une 
réadaptation radicale de notre re¬ 
présentation populaire aux besoins 
nouveaux et urgents de la nation. 
C’est ce qu’avait clairement compris 
le président Doumergue 1 et c’est 
pour avoir méconnu son avis que 
M. P.-E. Flandin nous a conduit, en 
cherchant à durer dans Timpuis- 
sancë, à la crise grave qui, une fois 
encore, vient d’ébranler notre arma¬ 
ture fatiguée. 

Les événements donneront-ils à 
M. Pierre Laval, qui a courageuse¬ 
ment répondu aux sollicitations 
pressantes dont il était l’objet, la 
possibilité de réaliser avec la sou¬ 
plesse et aussi l’esprit de décision 
qui lui sont propres, le redresse¬ 
ment qui s’impose? Il serait mal¬ 
heureusement téméraire de l’affir¬ 
mer. En tout cas, un fait est cer¬ 
tain, c’est que nous avon> aujour¬ 
d’hui à la tête du gouvernement ce¬ 
lui de nos hommes politiques qui 
s’est affirmé le plus compréhensif 
fies réalités et aussi le plus ferme¬ 
ment clairvoyant dans la direction 
particulièrement responsable et dif¬ 
ficile de nos relations internationa¬ 
les. 

Comme l’écrit fort justement notre 
grand confrère canadien de Prince- 
Albert, le Patriote de l’Ouest, “ori¬ 
ginaire d’une petite ville du moyen 
âge perchée sur le haut plateau de 
l’Auvergne, ce fils du peuple qui 
exerce la puissante attraction de 
l’homme qui s’est fait lui-même, est 
avant tout parfaitement équilibré. Il 
ne se perd pas comme son prédéces¬ 
seur Briand, dans un monde de rê¬ 
ves et de chimères. Sa façon de 
traiter le problème de la Sarre, la 
tragédie de Marseille et, plus récem¬ 
ment; de liquider les difficultés 
franco-italiennes, ainsi que le front 
commun réalisé par une Europe me¬ 
nacée par la guerre et résolue à 
sauver la paix en sont la preuve. 
Pierre Laval croit à la nécessité d’u¬ 
ne coopération franco-anglaise aus¬ 
si complète que possible. Mais il 
importe de se rappeler que c’est un 
réaliste que n’effraiera aucune in¬ 
novation qui pourra lui paraître 
justifiée. Il restera sans doute 
longtemps, peut-être définitivement 
au Quai d’Orsay. De toute façon, 
c’est un homme avec lequel il faut 
dès à présent compter dons la poli¬ 
tique mondiale.” 

Est-ce trop demander, en ces heu¬ 
res graves, au Parlement français, 
déchiré par les luttes stériles de 
partis, qu’il compte avec lui dans le 
domaine national autant que le fait 
l’opinion étrangère dans le domaine 
international? 

“L’Actualité Internationale”, 
Paris. 


SALUT AU PREMIER MINISTRE 



Un gendarme salue le premier ministre de l’Angleterre, M. 
Stanley Baldwin. J, 


BUDGET DE DEFENSE 
NATIONALE DE FRANCE 

IL S'ELEVE A PRES DE 15,000.000,- 
000 DE FRANCS 

PARIS,—Le budget national de 
défense de France es! de près de 
$990,000,000), et le comité des fi¬ 
nances de la chambre des députés a 
approuvé une autre appropriation 
de 1,106,000,000 de francs et autorisé 
une autre dépense de 500,000,000 de 
francs pour contrats d’armes et de 
munitions en 1936. 

Par un vote de ne’ " à hr” le 
comité a aussi approu, é la atio- 
nalisation de toutes les manufactu¬ 
res d’armes. 


LA STABILISATION 


Signature de l’accord naval 

L’accord naval anglo-allemand signé 
malgré les critiques 


La Chambre de Commerce Interna¬ 
tionale se prononce 

PARIS. — La Chambre Interna¬ 
tionale de commerce demande la sta¬ 
bilisation du cours monétaire sur la 
base de l’or, comme indispensable 
pour le relèvement économique uni¬ 
versel. La situation financière 
présente entrave le commerce et 
augmente Je tarif. La dépréciation 
et l’instabilité du cours monétaire 
favorisent plutôt la dépression éco¬ 
nomique. 


Dissolution d’une société 
protestante 


LONDRES. — Aux critiques du 
nouveau traité naval anglo-alle¬ 
mand, faites à la chambre des lords, 
on répond que le gouvernement a 
signé cet accord parce qu’il fait naî¬ 
tre de très grands espoirs de paix 
mondiale. 

Le gouvernement français en con¬ 
naissant les détails et s’y est oppo¬ 
sé, même avant qu’il fût signé, a 
déclaré Lord Londonderry, lord du 
sceau privé, mais le gouvernement 
anglais a décidé d’aller de l’avant, 
malgré les critiques à l’étranger. 


VIENNE.—Le gouvernement a dé¬ 
cidé la dissolution de la section au¬ 
trichienne de l’“American Watch 
j Tower Bible and Tract Society”. Un 
! porteparole du gouvernement, qui a 
| annoncé cette décision, a refusé de 
j la commenter. Il à cependant dit que 
I cette décision, a refusé de la com- 
i monter. Il a cependant dit que cette 
décision était le résultat de la cam¬ 
pagne anticatholique de la société 
qui a aussi fait circuler des tracts 
dans lesquels le gouvernment est 
attaqué. Le gouvernment avait déjà 
averti la société de mettre fin à ce 
genre d’activités. 


Grève de mineurs 

Washington. — John L. Lewis, 
président des mineurs unis, a or- 


Le thé à 



Aide de Roosevelt aux jeunes gens 
des Etats-Unis 

Une somme de $50,000,000 pour leur procurer l’instruction 
nécessaire et leur permette de faire leur apprentissage 


WASHINGTON. — Le président 
Roosevelt a inauguré une “adminis¬ 
tration nationale de jeunes”, dans 
le but de répondre à ce qu’il appel¬ 
le un grand besoin national, et cela 
en fournissant aux jeunes sans tra¬ 
vail des Etats-Unis l’occasion de 
s’instruire dans les écoles, de faire 
un apprentissage quelconque et 
d’obtenir finalement des emplois. 

Le président a approprié une 


somme de $50,000,000 pour per¬ 
mettre aux jeunes gens fie faire leur 
apprentissage dans les industries 
privées et leur procurer l’instruc¬ 
tion nécessaire. J,a nouvelle entre¬ 
prise est sous la direction de Mlle 
Joséphine Roche, secrétaire ad¬ 
jointe du trésor, et d’Aubrèy Wil¬ 
liams, adjoint de Harry-L. Hopkins, 
administrateur des travaux. Le 
président compte ainsi aider à 500,- 
000 jeunes filles et jeunes gens. 


donné aux membres de cette union 
ouvrière de cesser tout Travail. En¬ 
viron 450.000 mineurs seront ainsi 
affectés par cette grève. On au¬ 
ra recours à la Maison Blanche, à 
Washington. 


$989,000 prêtés au gouverne¬ 
ment 

OTTAWA. — On note au bilan 
hebdomadaire de la Banque du Ca¬ 
nada, publié dernièrement, une aug¬ 
mentation de plus de $7,350 000 dans 
les dépôts globaux des barbues au¬ 
torisées, au 26 juin. La réserve en 
monnaie des Etats-Unis, durant la 
semaine finissant à cette date, a 
baissé de plus de $3,790,000. Les 
avances consentis au gouvernement 
fédéral, toujours pendant la même 
semaine, ont été de $989,000. 


PAS DE DANGER IMME¬ 
DIAT D’UN CONFLIT 
EUROPEEN 


LONDRES. — Arthur Henderson, 
président de la conférence de désar¬ 
mement, a déclaré, à l’ouverture du 
congrès national de paix, qu’il ne 
voit pas de danger immédiat d’un 
grand conflit européen. Il insiste 
toutefois sur le besoin de réorgani¬ 
sation, Il fait aussi remarquer que 
la question de désarmement semble 
lettre morte. Si, dit-il, le sys¬ 
tème de paix collective est une fail¬ 
lite ou est sérieusement affecté, le 
monde sera de nouveau lancé dans 
le chaos de l’anarchie internationa¬ 
le. 


vernementales et douze bills pri¬ 
vés. 

Entre autres mesures munies de 
l’assentiment royal au Sénat, est la 
clause gouvernementale portant les 
emprunts au maximum de $750,000,- 
000. La création d’une commission 
pour l’employé et l’assurance so¬ 
ciale. Une loi d’amendement au 
code pénal des jeunes délinquants. 

Il y a eu aussi la première lec¬ 
ture du bill voulant mettre la pul¬ 
pe, le papier el les produits fores¬ 
tiers sous le contrôle de la loi du 
marché des produits naturels. 


1,525 Chinois et Japonais tués 

ILS SONT TUES DANS DES ESCAR¬ 
MOUCHES DU NORD DE LA 
CHINE 


MOSCOU, — Quinze cents insur¬ 
gés chinois et 25 soldats japonais 
ont été tués dans les récentes escar¬ 
mouches du Nord de la Chine, dit le 
correspondant. Il y a eu 195 atta¬ 
ques chinoises. 


Vingt-six mesures adoptées 

OTTAWA. — M. Lyman P. Duff, 
agissant comme gouverneur géné¬ 
ral, a signé quatorze mesures gou¬ 


LÂ DEPRESSION A PRIS 
FIN DANS LE MONDE 


Opinions exprimées au congrès mon¬ 
dial de la chambre internatio¬ 
nale du comnerce 

PARIS. — La dépression mondia¬ 
le a pris fin et les affaires sont en 
train de prendre une tournure nou¬ 
velle, de l’avis de la plupart des dé¬ 
légués de 39 pays qui assistent au 
congrès mondial de la chambre in¬ 
ternationale du commerce. Les dé¬ 
légués anglais disent que le monde 
se relève de la dépression et les 
Etats-Unis prédisent une nouvelle 
ère de progrès pour le pays. 
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Extrait de “l’App©! d® la Rae© M Légendes de Victor Barrette. 

Rédacteur au journal “Le Droit”. 

par Alonié de Lestres • Illustrateur: Jules Raquette. 


Editeur: “L’Association Catholique des Voyageurs de Com¬ 
merce du Canada”, Section des Trois-Rivières. 







Comme les miens. Père, l’ai dû 
être nomade. Je craienais tant, le 
sort, d,es êtres désorbités. Je sais 
qu’il faut semer toujours. 


Le prêtre patriote exultait. Et 
Lantagnac. droit, heureux: J’ai pro¬ 
mis à mes ancêtres de leur restituer 
et leur ramener mes enfants. 


VERS LA CONQUETE 

Le soir, on s’inemiéta au foyer 
r.ni on 1° blâmait d’être 
allé à Saint-Michel, dont “on ne 
parlait pas le pauvre français.” 


Cependant. Jules de Lantagnac re¬ 
venait à la maison. Il n’entendait 
pas résonner sans effroi le mot si 
grave: Un chef nous est né! 



U allait lentement, comme pour 
condenser ses enivrantes impres¬ 
sions. Et il regardait Ottawa de- 
vant lui .plein de son âpre avenir. 


Mais au-dessus de la falaise qui 
surplombe le nont interprovincial, 
un homme de bronze l’appelait, un 
ancêtre: Samuel de Champlain. 


Puis l’obstacle insoupçonné jadis 
obscurcit son regard: sa femme, 
Maud Fletcher, étrangère et deux 
fois étrangère maintenant, pensait-il. 


Et mes enfants, que diront-ils? Me 
suivront-ils. eux que j’ai élevés avec 
des pensées anglaises. Et. sous l’an¬ 
goisse. il entra à domicile. ' 


3E 
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Pour lire au foyer 


ta*. 


Pour un voyage à la stratosphère 


* * 
* 


Une grave déclaration du Pape sur 
l’eugénisme et la stérilisation 


Un Congrès international s’est 
tenu à Rome, il y a quinze jours, 
dont le Saint-Père a reçu les mem¬ 
bres en une importante audience, 
dans la salle Consistoriale. Il a fait, 
à cette occasion, de graves déclara¬ 
tions sur la question de l’eugénisme. 
Nous en publions le texte selon 
“l’Osservatore Romano”: 

Après avoir dit quelques mots des 
devoirs professionnels de ces hom¬ 
mes de science, devoirs de vocation 
et de charité qui sont tout à leur 
honneur et à leur mérite, le Saint- 
Père voulut ajouter quelque chose 
concernant sa mission à lui, son 
mandat apostolique: ce lui était mê¬ 
me un devoir, et un devoir de chari¬ 
té, le Pape étant le Vicaire du Dieu 
de charité. Or, la charité ne sau¬ 
rait être inférieure à la vérité; elle 
doit même avoir la vérité pour con¬ 
trefort. C’est pour cela que le Pape 
voulait faire une confidence à son 
illustre auditoire, en toute simpli¬ 
cité et franchise, comme le requi¬ 
èrent sa mission elle-même et aussi 
les sentiments paternels avec les¬ 
quels il tenait à lui parler. Qu’avait- 
il donc à dire? Tout d’abord, le Pape 
ne pouvait pas ne pas rappeler ce 
qui était advenu en une circonstance 
toute semblable. Il s’agissait de la 
visite que lui avait faite un autre 
groupe d’hommes de science, d’une 
audience de deux cents membres 
d’un Congrès d’astronomie et d’as¬ 
trophysique. En cette occasion, a- 
près avoir félicité ces Messieurs pour 
les travaux et les sujets développés 
au Congrès, dont lui-même avait pris 
connaissance, le Pape les félicita 
tout spécialement d’avoir écarté des 
délibérations du Congrès un sujet 
qui semblait vraiment déplacé, car 
il concernait la réforme du calendri¬ 
er grégorien. Sa Sainteté avait donc 


Comme une 

BRISE 

FRAÎCHE! 



Déjeunez ainsi quand il fait 
chaud: prenez un bol de crous¬ 
tillants Flocons de Maïs Kellogg 
avec du lait froid ou de la 
crème, des petits fruits ou des 
fruits tranchés. C’est savoureux 
et merveilleusement rafraîchis¬ 
sant! 

Les Kellogg sont énergétiques, 
mais légers et faciles à digérer. 
C’est le mets idéal dans les cha¬ 
leurs. Les dangers d'insolation 
sont bien réduits chez ceux qui 
absorbent des Flocons de Maïs 
Kellogg à la place d’aliments 
lourds et indigestes. 

Les Kellogg, prêts à servir, 
n’exigent pas de cuisson. Ce sont 
les Flocons de Maïs les plus de¬ 
mandés au monde, en raison de 
leur croustillant exceptionnel et 
de leur saveur unique. Même 
durant les temps de chaleur 
humide, ils sont conservés frais 
comme à la sortie du four, dans 
un sac breveté WAXTITE scellé 
à chaud . Qualité garantie. Fa¬ 
briqués par Kellogg, à London, 
Ontario. 

FLOCONS 
DE MAÏS 


félicité ses auditeurs d’avoir omis 
ce thème, qui n’avait aucune raison 
de paraître dans leurs programmes 
de travaux, car ce n’est pas aux as¬ 
tronomes ou aux physiciens qu’il 
incombe de s’occuper de la modi¬ 
fication éventuelle de l’année litur¬ 
gique, de l’année ecclésiastique. 

Les membres distingués du Con¬ 
grès des hôpitaux avaient certaine¬ 
ment saisi la pensée du Pape: à eux 
aussi il devait apparaître juste et 
naturel que certains des sujets in¬ 
scrits sur le programme de leur Con¬ 
grès, comme celui de l’eugénisme et 
de la stérilisation, eussent été omis 
sans aucun dommage, dans des ré¬ 
unions où il s’agissait des hôpitaux 
et de tout ce qui concerne leur bon 
fonctionnement et leur prospérité; 
d’autant plus que le Souverain Pon¬ 
tife lui-même a parlé personnelle¬ 
ment de la stérilisation dans une de 
ses Encycliques, la condamnant da¬ 
vantage encore au nom de l’humani¬ 
té que de la religion, et au nom des 
plus grandes intelligences du monde 
et des autorités les plus qualifiées < 
dans la connaissance de cette ques¬ 
tion. Sans oublier que des déclara¬ 
tions explicities sur l’eugénisme et 
sur la façon de l’appliquer n’ont pas 
manqué de la part du Saint-Siège. Le 
Pape espérait donc que ses illustres 
auditeurs ne lui en voudraient pas 
pour l’entière sincérité avec laquelle 
il leur avait exprimé sa pensée. 

Dans ce domaine, en effet, n’en¬ 
trent pas seulement en jeu la méde¬ 
cine ou la chirurgie: il y a d’autres 
voix à écouter:-l’humanité, le bien 
commun, le devoir de n’enlever à 
personne, surtout quand il s’agit du 
bien sacré de la famille, ni pour des 
raisons d’eugénique, ni pour aucune 
autre raison, ce qui est évidemment 
le droit naturel de chacun. 

Quelqu’un a dit, au cours du Con¬ 
grès, que la question n’était pas mû¬ 
re encore, qu’il fallait la renvoyer à 
un Congrès plus important: il s’agi¬ 
rait donc d’un sujet seulement dif¬ 
féré. Mais, de toutes façons, et en 
n’importe quel autre Congres, il se¬ 
rait absolument déplacé. Quelqu’un 
avait même dit que d’ici peu toutes 
les nations suivront et imiteront ce 
que fait-l’Allemagne. Le Pape tenait 
à déclarer que, bien qu’il appréciât 
ce qu’il dût à l’Allemagne et bien qu’¬ 
ayant dans ce pays, non seulement 
des relations d’ancien bibliothécaire, 
mais de véritables et excellentes a- 
mitiés, dans tous les domaines scien¬ 
tifiques, il avait la conviction que si 
oes tendances étaient, malheureuse¬ 
ment- reçues par les peuples, les 
Etats, les gouvernements, si elles de¬ 
vaient entrer dans la vie pratique, 
si, en un mot, elles devaient être ap¬ 
pliquées — ce que le Pape avait, 
d’ailleurs, grand’peine à croire, — 
alors son devoir lui suggérerait ce 
que, comme suprême Pasteur, il doit 
dire et demander par tous les mo- 
j ens. On arriverait, en effet, à cette 
vision du monde (Weltanschaung) 
païenne, aussi bien dans la vie in¬ 
dividuelle que collective, qui ne tar¬ 
derait pas à apporter avec soi les 
pires conséquences de désastres in¬ 
exorables. On retournerait en plein 
paganisme. L’ancien monde païen 
nous a donné, il est vrai, des monu¬ 
ments classiques de littérature, de 
poésie, d’architecture et d’autres 
arts encore, mais il nous a donné 
aussi ce que rappelle la grande paro¬ 
le de saint Paul: un monde sine af- 
fectione, sine misericordia, un mon¬ 
de sans amour et sans pitié. C’est à 
cela, à ces conséquences, que l’on 
arriverait! 


—Peut-être. 

Je me sens tout à coup, moi, fem¬ 
me sans enfants, un être inutile, 
rejeté hors du jeu. 

Et le Duce murmure: 

—Comparez les puissances démo¬ 
graphiques de la France et de l’Al¬ 
lemagne! Vous êtes, malgré l’apport 
de l’Alsace et de la Lorraine, 40 mil¬ 
lions en décroissance. Les Allemands 
sont 70 millions. Faites le calcul 
dans un temps! 

—Faudra-t-il donc toujours song¬ 
er à des guerres? 

—Non. A la Paix. Construire la 
Paix. La Paix avant tout. Mais pour 
la bâtir, il faut des peuples jeunes 
et forts. Voyez-vous, ce qui rend la 
situation de l’Europe difficile, c’est 
qu’il se trouve des peuples qui s’ac¬ 
croissent en nombre et d’autres qui 
sont en recul démographique. La 
démographie est la clé de l’Histoire 
du Monde. 

—Duce, j’ai beaucoup voyagé en 
Extrême-Orient. J’y ai appris la 
haine de la population qui grouille. 

—Pourtant, l’explication de l’Ex¬ 
trême-Orient est aussi une question 
de population. 

-—Depuis que'ques années, on à 
signé le “Birth Contrôl”. 

—Je déteste ce mot. Comme celui 
de confort. Le confort, cela sent 
l’amollissement, l’aveulissement. 
Chaque homme doit garder sa part 
de barbarie. I lfaut être derr. Admet¬ 
tre le froid et la faim, la lutte. La 
facilité de vie amène souvent la dé¬ 
cadence. Un homme ou un peuple 
qui songe d’abord à son confort n’est 
pas un peuple fort. D’ailleurs, vous 
me comprenez, mademoiselle, le 




Près de Rapid City, S. D., l’équipage du fameux ballon de la 
stratosphère s’occupe des derniers préparatifs de l'envolée dont la 
date dépend de la température. 


confort n’est pas le premier de vos 
soucis. 

—C’est vrai. Vivre dangereu¬ 
sement. 

—Non, vivre fortement. Etre fort 
contre soî-même, pour avoir le droit 
d’être fort pour les autres. ” 


L’ENCAN 


L’homme de la rue 




FRAIS SORTIS DU. FOUR 
SAVEUR EXQUISE 
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MUSSOLINI ET 
LA FAMILLE 

Mussolini -i reçu Mlle Titayna dont 
l'audacieux reportage en Crète est 
connu. Voici ce que lui dit le Duce 
entr’autres considérations écono¬ 
miques et sociales: 

—Vous croyez à la surproduction. 
Il n’y a pas dfi surproduction. Il y a 
une sous-consommation. La dénata¬ 
lité est une des causes de la crise.* Il 
faut avoir des enfants, beaucoup 
d’enfants. Moi, j’en ai cinq. L’enfant 
est un consommateur remarquable 
car il détruit tout: ses livres, ses 
vêtements; il mange! La vie écono¬ 
mique d’un pays dépend de sa po¬ 
pulation. Croire qu’un peuple nom¬ 
breux devient un peuple pauvre est 
une monstrueuse erreur. Quand 
j'étais jeune, j’ai vécu dans uns pro¬ 
vince dépeuplée et misérable; au¬ 
jourd’hui elle est très habitée, aussi 
la vie y est-elle plus facile. Les na¬ 
tions doivent avoir beaucoup d’en¬ 
fants si elles ne veulent pas mourir. 
J’aime la vie, la jeunesse, les êtres 
qui vibrent. 

Quand Mussolini parle de ces 
questions, il y a en lui une telle con¬ 
viction, une telle flamme, que l’on 
comprend sa force psychique, sa 
force tout court. 

Il continue: 

—Les seuls peuples forts, les con¬ 
quérants de l’avenir seront ceux qui 
auront beaucoup d'enfants. 

—Duce, mon père a été tué à la 
guerre avec beaucoup d’autres de 
ma famille, Comprenez-vous pour¬ 
quoi, peut-être, les mères françai¬ 
ses hésitent à avoir des enfants? 

—Votre père n’aurait pas été tué 
si la France dès avant 1870 avait eu 
une moyenne de cinq enfants par fo¬ 
yer. 


... Je suis l’homme de la rue. .. 

....l’homme qui a sa femme et ses 
mioches. 

...d’homme qui travaille tous les 
jours, du matin au soir, et qui ne 
s’en plaint pas. 

....l’homme simple, qui ne cherche 
pas midi à 14 heures. 

....l’homme pas méchant, qui y va 
■de sa pièce de dix sous dans la rue 
pour les tuberculeux, et qui s’est pri¬ 
vé d’un paquet de tabac pour l’église 
Sainte-Odile, par rapport à sa brave 
femme de mère qui était Alsacienne. 

... Je suis l’homme de la rue.... 


....Je suis l’homme de la rue,... 
....celui qui ne va pas, tous les 
dimanches, à la messe; mais qui ai¬ 
me bien sa vieille église tout de mê¬ 
me. 

....celui qui aime la paix.... qui dé¬ 
teste la guerre, mais qui, résolument, 
a pris sa musette en 1914 et est allé 
se battre pour la France,., sa chère 
France à laquelle il ne faut pas tou¬ 
cher,, Ah non, alors!,, 

..,et qui, pour elle, a reçu du 
plomb,, a reçu aussi une croix de 
guerre, dont il est très fier, et qui 
est épinglée, en belle place, au-des¬ 
sus de son lit, et que les petits en¬ 
fants regardent souvent, le soir. 
„Je suis l’homme de la rue,, 


„..Je suis l’homme de la rue,, 

,,Et je ne comprends rien à tout 
ce qui s’est manigancé cette semai¬ 
ne. 

A la maison, c’est moi qui suis le 
chef. Quand je dis une chose, la 
bourgeoise obtempère et les gosses 
aussi. 

C’est dit.., c’est dit! 

Et voilà qu’on me raconte que 
le ministère est renversé,, 
Pourquoi,,? 

Parce qu’il a réclamé les pleins 
pouvoirs!,. Mais comment pourrait- 
il gouverner, s’il n’a pas le pouvoir 
nécessaire....? 

Alors, on le remplace par un 
Monsieur Bouisson qui est très bien, 
paraît-il, mais qu’on démolit aussi¬ 
tôt. 

Puis, par un Monsieur Piétri, très 
bien aussi, qui ne peut même pas 
commencer. 

Puis, par un Monsieur Laval, très 
bien encore, qui y était autrefois,, 
qui y est revenu,, puis reparti— 
pour revenir encore!.,'. 

Vous y comprenez quelque cho¬ 
se,,? 

* ❖ ❖ 

,„.Te suis l’homme de la rue,, 

,,Si un ministère est très bien, 
pourquoi le renvoyer,,? Et juste 
au moment où il commençait à con¬ 
naître un peu le maniement de la 
machine. 

Et s’il est renvoyé, pourquoi le 
faire revenir,,? 

Moi, j’ai appris à être menuisier, 
et je reste menuisier,. 

Or, je vois tel ministre qui volti¬ 
ge d’un ministère à l’autre,, puiï 
encore à un autre! 

J'en vois même un, auquel on of- 
f’e les Finances,, un certain Mon¬ 
sieur DelboS— et qui répond: f 

-—Les Finances,,? Connais pas! 
Alors, s’il ne les connaît pas, pour¬ 
quoi qu’on les lui offre,,? 

Et ça doit être bien compliqué, les 
Finances!,, • 

Non, vraiment, l’homme nie la rue 
ne comprend pas! 

* ❖ ❖ 

,,Je suis l’homme de la rue. 

—A ce propos de “Finances”,, 
moi, je suis assez inquiet. 

—Je varlope, et je rabote, et je 
fais des copeaux pour gagner une 
quarantaine de francs par jour,, et 
quelquefois même 50. 

Et vous savez, il en faut de l’hui¬ 
le de bras! Mais enfin 50 francs. 


c’est 50 francs! 

,,Le soir, quelquefois, avec la 
bourgeoise, quand les enfants sont 
couchés, on tire de dessous les 
draps du tiroir le porte-monnaie,, 
un vieux porte-monnaie qui a servi 
aux anciens, et dans lequel, franc à 
franc, on met les économies,, 


Il y a déjà dedans près de 4,000 
francs!,, 

—Je vais vous dire!,. C’est pour 
acheter un petit jardin près de Ba- 
gnolet, et y faire pousser des sala¬ 
des, des poireaux et des pommes 
de terre,, 

Alors, qu’est-ce qu’on me racon¬ 
te!,, que le franc va être diminué 
de moitié!,, 

La catastrophe! 


L’huissier,avec des bottes sales, 
monta sur une table et s’adressa à 
nous comme un candidat à ses élec¬ 
teurs : 

■— Messieurs, la vente va com¬ 
mencer tout de suite: les conditions 
sont: cash, pas de crédit; et dépê¬ 
chez-vous ou de me donner des 
“bids”, car j’ai deux autres “enga¬ 
gements” c’te matinée! Le premier 
article que nous allons offrir, mes¬ 
sieurs, est une huche toute neuve. 

A combien la huche? 

Le mobilier était distribué dans 
les deux chambres de devant; la 
troisième était vide: quant à la 
quatrième, la mise à l’enchère du 
premier objet me permit de voir ce j heureusement, la justice de Dieu, 
qu’elle contenait; car aux dernières : Napoléon LEGENDRE, 

paroles de l’huisser, la porte s’en- (Echos de Québec ) 

tre-bailla doucement et la tête pâle* ; --:::-- 

d’un enfant de cinq ou six ans se 
montra par l’ouverture. 

D’abord, je ne vis que cela, car 
cette chambre était un cabinet noir: 
mais peu à peu, la porte s’ouvrit da¬ 
vantage et je pus distinguer tout 
l’intérieur. 

Je puis vous raconter cela au¬ 
jourd’hui, car douze mois .se sont 
déjà passés depuis lors; et, dans 


Cela gagna la rue. A chaque in¬ 
stant, on entendait quelqu’un par¬ 
ler de ferme et, sur interrogation, 
répondre: “Ta g. . . .le!” 

Puis, on raffina. On chercha 
d’autres mots qui pussent provo¬ 
quer une question amenant une 
réponse aussi spirituelle, dut on re¬ 
courir à l’à peu près le plus hardi. 
Et c’est ainsi qu’un jour un malin 
inventa ceci: 

— Comment donc s’appelait ce 
personnage biblique, ce général 
qui, assiégeant une ville juive, fut 
tué par une femme qui lui coupa 
la tête?. ... 

— Holopherne! s’écriait l’inter- 
pellé, triomphant, qui 1 s’entendait 
aussitôt répondre : 

—Ta g... .le! 

Voilà comme s’amusaient spi- 
ritujlement les Parisiens de l’an 
1900. 

UNE ALERTE 

Le Père Monsabré, qui fut, il y 
a vingt-cinq ans, le grànd orateur 
de la chaire de Notre-Dame à Paris . 
n’était pas ennemi d’une douce 
plaisanterie. 

Il se trouvait un jour à la mai¬ 
son-mère lorsque le prieur donna 
, lecture d’une lettre qu’il venait de 
I recevoir d’un brave curé de cam¬ 
pagne demandant un prédicteur 


Puis, passèrent tour à tour, sous 
les yeux profanes et indifférents de 
ce petit public, vingt autres objets 
dont chacun était lié intimement à 
cette vie intérieure que la main de 
la justice venait ainsi disséquer tou¬ 
te palpitante encore: un pauvre 
violon, criard, affreux, mais admi¬ 
rable aux oreilles des enfants qui 
avaient confiance en lui quand le 
père le faisait grincer; un livre à 
gravures coloriées, qui ne s’ouvrait 
que dans les grandes occasions, la 
pendule qui avait marqué toutes les 
phases de cett.e vie, courant rapide¬ 
ment sur les minutes joyeuses et 
lentement sur les heures tristes: si¬ 
lencieuse mantenant, car elle ne 
sonnait plus depuis que la maladie 
et l’insomnie étaient venues s’as¬ 
seoir au chevet du lit. 

Enfin, la voix de l’huissier s’ar- 
rê'a: tout ce que la loi peut saisir 
avait été vendu, et au chiffre que 
j’avais noté le produit ne dut pas 
couvrir la moitié des frais. Une voi¬ 
ture, qui stationnait à la porte, 
transporta les meubles les plus 
lourds; quand au reste, chacun em¬ 
porta sous son bras ce qu’il avait 
acheté. 

Une demi-heure après, il ne res¬ 
tait plus, dans cette maison naguère 
souriante et chaude, que l’horreur et 
le froid des murs et des planchers 
dégarnis et souillés. Je me trompe, 
il restait encore la malade et le dé¬ 
sespoir, qui sont peut-être allés, le 
lendemain, élire domicile dans la 
chambre somptueuse du propriétaire 

dont la cupidité venait, aujourd’hui, . - - ». -, • • t> 

! ,. .. • L •' r ,„. ;i ! pour une fin de mission. Person 

de commettre cette îniamie. Far, n i , , 

, ne faut pas s’y tromper, après la ■ ne d autre ne se trouvant libre, le 
justice des hommes, il y a encore, et 


Ainsi, avec 4.000 francs, je n'au¬ 
rai plus que 2.(100 francs dans le douzemois, lés larmes se sèchent et 


porte-monnaie .à? 

Les autres 2,000 ... où seraient-ils 
donc passés.. .? 

Dans les poches de qui....? 

Gela, je ne peux pas encaisser! 

Et voilà où je comprends de moins 
en moins....? 

.j. 

... Je suis l'homme de la rue ... 

Quand il y a des coups de Tra- 
falgar, une chose me frappe très 
particulièrement: ce sont toujours 


les. sentiments s’émoussent. Mais je 
vous assure que, ce jour-là, j’aufais 
mieux aimé ne pas avoir vu. 

Dans un coin du cabinet, sur un 
grabat, était étendu un homme jeu¬ 
ne encore, mais brisé par la maladie 
et les privations. Prés de lui, sa fem¬ 
me était assise sur une chaise de 
bois, et tenait un petit enfant sur 
ses genoux. Deux autres enfants, un 
peu plus âgés, dont l’un avait ou¬ 
vert la porte, se tenaient près du 
lit, les yeux rouges. Tout ce mou¬ 
les mêmes bonshommes qui entrent | de avait pleuré et pleurait encore; 


Historiettes et anecdotes 

Paris “fin de siècle” 

LES CHEVEUX 

DU PIANISTE 


t'ere Monsabré dit simplement: 

—J’irai. 

1 a veille au soir, il était au pres¬ 
bytère. A la personne d’âge cano¬ 
nique qui vint lui ouvrir, il ex¬ 
posa : 

—Monsieur le eu. . . .le cucu. . 
le curé a demandé un pré. :... pré 


. . prédicateur, 
noncer le Pè. . . . 
Père Dumoulin. 
Et introduit: 


— Bonsoir. . . . 
sieur le curé; je 
sur l’ordre de . 
Prieur, vous . . . 


et qui re-entrent et 


il 


et qui sortent, 
qui re-sortent. . 

Comme si, dans toute la France 
n’y avait qu’eux!.... 

Ca se passe comme au tourniquet 
du Théâtre des Gobelins et des Bouf¬ 
fes du Nord. Mais là. c’est par rap¬ 
port que ces tliéâtres-là, ils n’ont pas 
beaucoup de figurants. 

Tandis que là-bas, ils sont plus 
de G00! Et payés très cher.... Il 
doit bien y en avoir pourtant qui 
valent quelque chose!.... 

J’ai l’impression que tout cela 
n’est pas franc du collier 
passe des histoires, comme si on 
tendrait, devant les pauvres types 
comme nous, une toile d’araignée..? 

Seulement, on ne voit pas l’arai¬ 
gnée.... 


.. .Je suis l’homme de la rue.... 

Les camarades me passent les 
journaux.... 

Quand je lis toutes les combi¬ 
nes, je me crois chez le pharmacien, 
où je vais chercher des cachets 
pour ma bourgeoise- 

.. .Il prend un peu dans un bo¬ 
cal.... puis un peu dans un autre.... et 
encore dans un autre. .. 

Mais la France, elle a besoin 
d’hommes.... d’honnêtes hommes.... 
pas de combines. .. pas de cachets! 


.Te suis l’homme de la rue...; 

.. .Je ne comprends rien à ce mic¬ 
mac, sinon que c’est bien inquiétant, 
et pour tout le monde. 

J’ai une grande épicerie à ma por¬ 
te.... Si elle était menée comme est 
menée la France.... si tout y était au 
pillage ... Si les garçons renvoyaient 
le patron tous les deux jours, je pen¬ 
se que tout irait vite dans la mélasse 

Et tant de camarades sont morts 
pour que la France vive!.... 

Et la France, c’est nous, qui ne 
refusons pas de travailler, mais qui 
voulons que Tordre règne dans la 
maison ... dans cette grande maison 
qu’on appelle la Patrie, qui n’est pas 
à quelques-uns.... mais à TOUS ... 

❖ <• *:> 

.Te suis l’homme de la rue. .. 

....l’homme qui a sa femme et ses 
mioches. 

...celui qui n’est ni blanc, ni 
rouge, mais qui est bleu, blanc, rou¬ 
ge.... 

Pierre L’ERMITE, 


niais ce n’est pourtant pas cela qui 
me fit le plus de peine. 

Ce qui était le plus navrant, c’é¬ 
tait de voir le petit s’amuser et rire 
en cherchant à prendre les larmes 
qui coulaient lentement sur les 
joues de sa mère. Ce rire du bébé, 
au millieu de l’affliction de toute 
cette fam lie, avait quelque chose de 
poignant, pauvre chéri, au moins il 
ne comprenait pas ce qu’il faisait 
et jusqu’à quel point son rire était 
cruel. Hélas! combien de personnes 
raisonnables affichent aussi une 
Il se! joie inconvenante en présence d’une 
douleur qui aurait droit à plus de 
sympathie! Combien de dames ri¬ 
ches vont, en grande toilette, et cou¬ 
vertes de bijoux, porter leur obole 
au pauvre qui meurt de faim dans 
sa mansarde! 

La huche fut adjugée, pour une 
somme insignifiante, à un homme 
qui n’en avait pas besoin, et qui ne 
Tachetait, disait-il, que pour rendre 
service. 

C’était un premier déchirement 
dans la famille: car cette humble 
huche, qui sait quels souvenirs elle 
renfermait? Comme ses possesseurs, 
elle venait, sans doute, de quelques 
campagne voisine: elle avait été la 
première pièce du ménage; combien 
de bouches ses flancs généreux n’a¬ 
vaient-ils pas nourries, jusqu’au 
jour où, comme tout le reste, la fa¬ 
mine l’avait atteinte? De quels pe¬ 
tits drames intimes n’avait-elle pas 
été témoin? Quels pleurs n’avait- 
elle pas vu couleur?— Pleurs de joie 
ou de tristesse, car c’est dans les 
larmes que tous nos sentiments 
viennent se fondre et se mêler. 

On mit successivement à l’enchère 
la table autour de laquelle la petite 
famille s’était si souvent réunie, 
après une journée laborieuse, pour 
le repas du soir; les chaises de bois 
qui avaient guidé tour à tour les pas 
mal assurés de chacun des enfants; 
les chaises, ces objets qui servent de 
tables, de maisons, de voitures et 
même de coursiers fringants ou ré¬ 
tifs! 

On vendit encore une petite ar¬ 
moire vitrée à deux compartiments, 
dont l’un contenait le linge et l’au¬ 
tre la vaisselle ébréchée; le tiroir 
du milieu renfermait un contrat de 
mariage et deux lettres très précieu¬ 
sement conservées, feuilles légères 
qui avaient surnagé sur le gouffre 
où s’étaient englouties une à une les 
illusions d’autrefois. 


Paris “fin de siècle - ’. 

Aux-approches de l’an 1000, on 
appelait “fin de s.ècle” tout ce qui 
paraissait hardi ou inconvenant, et; mon coneon 
qui aujourd’hui, hékpd gemible- 
rait. anodin. Une des inventions 
proclamées le plus “fin de siècle” 
fut la plaisanterie de la ferme. 

Elle avait été introduite dans 
une reprise de l’Asommoir, à 1’- 
Ambigu. L’artiste qui faisait Mes- 
bottes, et tout le monde s’esclaf- 

—-“Dimanche, on va à la fermé. 

Son interlocuteur demandait 
naïvement : 

—“Quelle ferme? 

—Ta g....le! répondait Mes- 
bottes, et tout le monde s’esnlaf- 
fait. 


Veuillez lui ail¬ 
le Pè. ... le 


mo. .mo mon- 
. je. . je viens, 


...de.. 
vous. 

. cou 


notre 
prêter 
. . con 


mon concours pour la cé. . . . la cé 
. . . .la céeé. . . . la cérémonie de 
demain..... 

Le curé, abasourdi, fait cepen¬ 
dant le meilleur accueil au reli¬ 
gieux; mais il se demande ce qu’il 
va pouvoir en faire. Il passe une 
nuit plutôt agitée. 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 



SASKATOON 


Jja Bière de Saskatoo» a une 

saveur des plus délicieuse et 
un piquant... si rafraîchissant 
....si savoureux. 


SASKATOON BRFWING COMPANY 


L d M I T -E D 


SASKATOON 



Dr s Borrowman & Borrowman 

Thomas E. Borrowman --- Miiïnie A. Borrowman 
CHIROCPRACTICIEINS GRADUES DE PALMER 

Edifice Ford 


125 


12e rue Est 


PKINCE-ALBERT, SASK. 
TELEPHONE 3 0 4 0 


SHELLBROOK, SASK. 
Consultations gratuites 


PROVINCE ELEVATOR Co. Ltd 

ELEVATEURS DE CAMPAGNE DANS LE 
MANITOBA, LA SASKATCHEWAN 
FT T ’AI RFRTA 

CHARBON ET FARINE A LA PLUPART. 

PE NOS STATIONS—TELEPHONEZ A 
NOTRE AGENT QUI SERA HEUREUX 
DE VOUS SERVIR 
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LA POLITIQUE 


Les cartels en faveur 

de la Commission 

«--- « 

Ils sont opposés à 1^ spéculation — Le témoignage de 
M. L.-C. Brouillette, président 

PAS DE SPECULATION 


OTTAWA. —■ Les cultivateurs de 
l’ouest qui sont membres de la Co¬ 
opérative Wheat Producers sont fa¬ 
vorables à l’établissement d’une 
Commission fédérale des céréales, 
a déclaré M. L.-C. Brouillette, fer¬ 
mier et président de ce cartel, au 
comité parlementaire spécial qui 
étudie la question. C’était l’autre 
côté de la médaille. Jusqu’ici, le 
comité n’a entendu que des com¬ 
mentaires oppositionnistes, M. 
Brouillette affirme que les cultiva¬ 
teurs veulent une agence centrale de 
vente et préfèrent la commission 
que le gouvernement projette d’éta¬ 
blir aux’ conditions qui existent ac¬ 
tuellement. Le témoin fut sur la 
sellette pendant toute la réunion de 
la matinée. Contre-interrogé par AL 
J.-L. Balston, de Yarmouth-Shelbur- 
ne, il préconisa la création d’une 
commission ayant le contrôle exclu¬ 
sif de la récolte de blé, pourvu que 
les fermiers reçoivent un prix mini¬ 
mum et une part de tout profit que 
l’on fera. M. Ralston lui rappela 
(pie le bill ne prévoyait pas spécifi¬ 
quement le paiement aux produc¬ 
teurs d’une somme minimum au 
comptant aux élévateurs. M. Brouil¬ 
lette affirma qu’il était en faveur du 
bill, à tout événement, plutôt que 
de la situation actuelle. Il appuya 
aussi les efforts faits par M. John-I. 
McFarland, gérant général de la 
Canadian Co-Operative Wheat Pro¬ 
ducers, qui, depuis 4 ans, avec le 
crédit du gouvernement, soutient le 
marché du blé. On notera que M. 
McFarland est gérant du cartel dont 
M. Brouillette est président. 

COMME FERMIER 

Je vous soumets mon opinion, dit 
M. Brouillette, à titre de président 
de la commission centrale des car¬ 
tels de blé et de président de la Sas¬ 
katchewan Wheat Pool. J’appui le 
bill créant une commission fédérale 
des céréales. Je ne suis pas com¬ 
merçant de grains, mais fermier et, 
comme tel, je ne traite pas des as¬ 
pects techniques de la question mais 
tout simplement de l’attitude des 
producteurs organisés à l’égard de 
la législation que vous soumettez. 
M. Brouillette soumet alors un mé¬ 


moire représentant les vues du car¬ 
tel. On y lit depuis 1919, le seul 
moyen pour les producteurs de 
l’Ouest d’obtenir de meilleurs prix 
pour le fermier, c’est de confier le 
contrôle de la récolte tout entière 
à une agence centrale de vente. Cet¬ 
te opinion s’affirme davantage à 
cause des événements qui se sont dé- 
i roulés depuis quatre ans. N’avaient 
été les transactions McFarland, ap¬ 
puyées par le gouvernement, le prix 
du blé serait tombé plus bas, peut- 
être, qu’en 1932. En appuyant l’é¬ 
tablissement d’une commission des 
céréales les cartels n’ont d’autres 
intérêts à coeur que ceux des pro¬ 
ducteurs. Nous voulons aussi que 
les consommateurs soient traités 
avec justice. Nous ne voulons pas 
que les produits de nos fermes soient 
la proie des spéculateurs et des pro¬ 
fiteurs. Nous ne voyons pas quel¬ 
le serait l’utilité d’une bourse des 
futurs, si Ton établit une commis¬ 
sion des céréales. Nous croyons 
qu’une pareille bourse nuirait à la 
commission. Comme cartel de pro¬ 
ducteurs de grains, nous ne croyons 
pas qu’il soit dans les intérêts de 
l’ouest du Canada d’encourager le 
grand public à spéculer sur les 
grains lorsque ceux qui manipulent 
! leur argept avouent qu’ils sont pres¬ 
que sûrs de perdre- Sir Herbert 
Robson et Lor.l Crawford, en Angle¬ 
terre, en 1930, ont affirmé que la 
spéculation faite à Chicago tendait 
: à réduire le prix par les consomma¬ 
teurs, tout simplement parce qu’une 
bonne partie du public qui joue à la 
bourse perd. 

UN SEUL INTERET 

Nous estimons qu’une commission 
des céréales, qui ne serait intéres¬ 
sée qu’à la vente de blé canadien, 
serait en meilleure posture pour 
mettre notre blé sur le marché que 
toute agence internationale dont le 
seul intérêt est de faire un volume 
d’affaires, sans tenir compte de l’ori¬ 
gine du blé. 

Le témoin refuse de dire si oui ou 
non, les transactions faites sur les 
futures, à la bourse de Winnipeg, de¬ 
puis trois ou quatre ans, ont été détri- 
mentaires aux intérêts des promo¬ 


teurs. En réponse à une question de 
M. Ralston, M. Brouillette dit qu’il 
ne croit pas que ce soit dans les in¬ 
térêts du Canada de vendre 300,- 
000,000 de boisseaux de blé à 30 
sous chacun plutôt que 100,000,00 à 
$1.00. M. Ralston cro|t qu’on a trop 
accumulé de blé. 


On demande McFarland 
à la présidence 

Témoignage de Paul-F. Brett 
au comité parlementaire 
sur les céréales 


M. RALSTON 


OTTAWA. —Les autorités des 
cartels de blé de l’ouest se sont pro¬ 
noncés en faveur du bill créant 
une commission fédérale, des cé¬ 
réales, qui contrôlerait, la vente de 
la moisson de blé toute entière. El¬ 
les ont témoigné au comité parle¬ 
mentaire spécial chargée d’étudier 
cette question. 

Paul F. Brett, fermier de Kenmay, 
Manitoba, président du cartel mqni- 
tobain et directeur de la Canadian 
Co-Operàtive Wheat Producers, Li¬ 
mited, deuxième témoin des cartels, 
déclara parler au nom des produc¬ 
teurs et des cartels. Les producteurs, 
dit-il, veulent tous voir passer le bill 
et M. McFarland premier président 
de la commission. 

LEis TEMOINS 

M. L.-C. Brouillette, fermier et 
président du cartel de blé de la Sask¬ 
atchewan, défendit les transactions 
des cartels et les mesures prises 
par M. McFarland pour stabiliser les 
prix du blé. M. Brouillette se pro¬ 
nonça carrément en faveur de l’éta¬ 
blissement de la commission des cé¬ 
réales, telle que proposée dans le bill 
gouvernemental. Il aurait voulu mê¬ 
me que cette commission ait le pou¬ 
voir d’avancer au cultivateur un 
prix minimum, au lieu d’un paie¬ 
ment partiel, avec solde plus tard. 
La mesure, opina-t-il, est mieux a- 
daptée à la situation au Canada que 
les méthodesd ont se sert l’Argen¬ 
tine. Le projet actuel du gouverne¬ 
ment canadien est de confier à la 
commission le pouvoir d’acheter 
toute la moisson pour la revendre 
par l’entremise des agences d’expor¬ 
tation. En Argentine, la commission 
n’achète que lorsque blé baisse à 
moins qu’un prix fixé, et vend aussi¬ 
tôt que possible, en absorbant toute 
perte. 

CONTREINTERROGATOÏRE 

M. J.-L. Ralston, libéral de Shel- 


burne-Yarmouth, contre-interrogea- 
M. Brouillette longuement sur les 
raisons pour lesquelles M. McFar¬ 
land et lesmartels avaient accumulé 
des surplus de blé au lieu de les 
vendre aux prix mondiaux. Le té¬ 
moin répliqua que si le blé avait été 
lancé en qantité sur le marché, le 
prix en serait tombé bas. L’Argenti¬ 
ne, dans le but de vendre, aurait a- 
baissé ses prix davantage Le colonel 
Ralston note que c’est là une opini¬ 
on pessimiste, dont il faudrait con¬ 
clure que le Canada doit continuer à 
accumuler des surplus tant que l’Ar¬ 
gentine aurait du blé à vendre. Le 
témoin précise qu’il faut tenir comp¬ 
te de plusieurs facteurs pour porter 
un jugement sûr et exprime l’espoir 
qu’éventuellement, les pays produc¬ 
teurs de grains collaboreront. 

M. Charles Stewart, libéral d’Ed- 
monton-ouest, voulut faire dire à 
M. Brouillette quelle politique la 
nouvelle commission devrait usivre. 
F’erait-elle bien de vendre aux prix 
mondiaux ou tenter d’améliorer ces 
prix en emmagasinant son blé. Mais 
le témoin ne veut pas se prononcer, 
Il laisse la commission libre de faire 
ce qu’elle jugera le plus à propos. 

AUCUNE SURPRISE 

M. Brett, de son côté, dit qu’il n’a 
pas été surpris de constater que les 
commerçants de grains de Winnipeg 
s’étaient opposés au bill, puisque 
leur corhmerce en souffrira. Il nie 
que les cartels soient responsables 
des surplus accumulés. 
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Chacun connaît le problème que constitue au pays l'avilissement des prix des produits agricoles. Mais, en 
se basant sur l'année 1913, les prix des produits de la ferme n'ont jamais été aussi bas proportionnellement 
que ceux de la gazoline. De 1913 à 1920, le prix de la gazoline fut loin de s'élever au niveau de ceux des 
produits de la ferme et, cependant, depuis 1920, ce prix n’a presque pas cessé de décroître. Les ren¬ 
seignements donnés dans ce graphique sont basés sur des chiffres publiés par l’Office fédéral de la Statistique. 

Une bonne législation ouvrière 
profite au consommateur 


T y INFORTUNE et les soucis maté¬ 
riels sont les ennemis d’un travail effi¬ 
cace. Aussi, avons-nous décidé, il y a 
plusieurs années, "de chasser autant que 
possible l’inquiétude et l’infortune de 
l’esprit de tout homme et femme à 
l’emploi de cette organisation.” 

L’Impérial Oil a toujours payé des 
salaires élevés et institué, il y a long¬ 
temps, des bénéfices en cas de maladie 
et de décès, ainsi que des pensions de 
vieillesse et des assurances collectives 
pour ses employés. Elle les met à mê¬ 
me de devenir actionnaires de la Com¬ 


pagnie. Elle leur donne voix au chapi¬ 
tre, en ce qui les concerne directement. 
Pour augmenter le nombre de ses em¬ 
ployés, la Compagnie a inauguré la se¬ 
maine de quarante heures. 

Toutes ces mesures lui valent une 
main-d’oeuvre efficace et loyale. Les 
employas de l’Imperial Oil, parce qu’ils 
sont bien traités, travaillent de bon 
coeur. Leur sécurité morale se reflète 
dans leur travail, dans la haute qualité 
et le bas prix des produits qu’ils fabri¬ 
quent. Ces mesures profitent tout au¬ 
tant au consommateur et à la Compa¬ 
gnie qu’aux employés eux-mêmes. 


IMPERIAL OIL LIMITED 


L’EMBLÈME D’UN 


VENDEUR 

impérial: 

★ ★ 


COMMERCE LOYAL 


IL EN AURAIT COUTE 
CINQUANTE DEUX 
MILLIONS 


OTTAWA.— II en aurait coûté $52,- 
000,000 comptant et environ $154,- 
000,000 en obligations pour assumer 
les responsabilités de la Canadian 
Co-Operative Wheat Producers, Li¬ 
mited, au 31 mai cette année. L’em¬ 
magasinage de blé n'a baissé que 
légèrement depuis lors. Tels sont 
les renseignements fournis par Ro¬ 
bert Finlay, trésorier de la com¬ 
pagnie, au comité parlementaire 
chargé d’étudier le projet d’éta¬ 
blissement d’une commission fédé¬ 
rale des grains. Ces chiffres, a ex¬ 
pliqué le témoin, supposent que 
tous les 228,000,000 de boisseaux que 
la compagnie contrôlait au 31 mai 
dernier eussent été remis à la nou¬ 
velle commission. On a prétendu, 
cependant, que pareil montant de 
blé n’était pas disponible dans le 
pays pour remplir toutes les op¬ 
tions détenues par John I. Mc¬ 
Farland. A ce propos, M. McFarland 
a télégraphié au comité hier, disant: 
“Tl est évident (pie ni le gouverne¬ 
ment ni la commission projetée ne 
pourront recevoir ou se faire livrer 
plus de blé qu’il n’y en a, de fait, em¬ 
magasiné au Canada.” 

LES OBLIGATIONS 
Lorsque M. McFarland, son pré¬ 
sident, acquit les titres de blé des 
trois cartels provinciaux de l’ouest, 
la Co-Operative acquit 76,720,000 
boisseaux de blé à un coût moyen 
de 60.534, le 31 août 1931, dit M. 
Finlay. Au. 22 juin 1935, la dette 
de la Co-Operative aux banques 
était de $79,333,000, les dépôts sur 
marges de $27,510,000, les stocks de 
grains en mains, d’une valeur de 
$40,202 000 soit, en réalité, des 
obligations nettes de $11,62’,000 en¬ 
vers les banques. 


RAMSAY MacDONALD QUITTE DOWNING STREET 
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Ne pouvait coudre 
un bouton 


Ses mains étaient paralysées 
par le rhumatisme 


Ramsay MacDonald, premier ministre d’Angleterre est pho¬ 
tographié ici au moment où il quitte Downing Street pour s’ache¬ 
miner vers le palais de Buckingham afin de présenter sa résignation 
en faveur de Stanley Baldwin. 


Elle pensait même un temps per¬ 
dre l’usage de sa main droite. Mais 
une merveille s’opéra, grâce aux Sels 
Kruschen, et elle redevint mieux, 

“J’étais vraiment mal”, écrit-elle. 
“De fait, je ne pouvais plus vaquer 
aux travaux du ménage, tellement 
j’avais de rhumatisme dans les bras 
et les mains. Je ne pouvais dormir 
la nuit et je craignais même de per¬ 
dre l’usage de la main droite. Je ne 
pouvais rien tenir dans cette main 
et ne pouvais même pas coudre un 
bouton. Mon bras était comme mort. 
On me conseilla de faire l’èsswi de 
Kruschen, et, en moins de trois se¬ 
maines, il s’était opéré un grand 
changement. J'ai continué le ré¬ 
gime et, maintenant, je dors bien, 
grâce au soulagement que m’a pro¬ 
curé Kruschen”. (Mme) J. H. 

Deux des ingrédients contenus 
dans les Sels Kruschen ont la pro¬ 
priété de dissoudre les cristaux d’a¬ 
cide urique qui causent les dou¬ 
leurs rhumatismales. D’autres in¬ 
grédients favorisent l’élimination, 
par le canal naturel, de ces cris¬ 
taux dissouts. 


71 MORTS 


TOKIO. — Les tempêtes et les 
inondations à Osaka, Kyoto et à Ko- 
be, portent à soixante et onze le 
nombre des victimes. Et les dom¬ 
mages sont évalués à environ $12,- 
000,000. Beaucoup d’autres per¬ 
sonnes manquent encore à l’appel. 


DECLARATION CONTRA¬ 
DICTOIRE DE M. McIVOR 


Il confirme celle de M. Bennett au 
sujet des options détenues par Mc¬ 
Farland 

OTTAWA. — Au comité parlemen¬ 
taire qui étudie le projet d’établisse¬ 
ment d’une commission des céréales, 
Georges-A. Mclvor, adjoiift de M. 
McFarland, président de l’agencé 
gouvernementale sur les grains, a 
confirmé la déclaration faite par le 
premier ministre Bennett, aux Com¬ 
munes, à l’effet que M. McFarland 
détenait des options pour 25,000,000 
ou 35,000,000 de. boisseaux de blé de 
plus que l'approvisionnement visi¬ 
ble à même lequel on pourrait sa¬ 
tisfaire ces options. Cette déclara¬ 
tion vient en contradiction avec les 
témoins de la bourse des grains qui 
ont soutenu que la différence entre 
l’approvisionnement visible de blé 
canadien, qui est dé 250,000,000, et 
les 228,000,000 d’options que détient 
McFarland, était faite d’offres légi¬ 
times sur la farine et le blé en tran¬ 
sit, “Mon opinion,. dit M. Mclvor, 
après avoir analysé les chiffres de 
l’approvisionnement visible au Ca¬ 
nada et considéré le montant de blé 
détenu pour les fins de stabilisation, 
c’est qu’il y a, de toute évidence, 
beaucoup de transactions à décou¬ 
vert à la bourse de Winnipeg 


$1,000,000 en salaires 

aux fonctionnaires 

Crédits spéciaux demandés pour les promotions et les augmen¬ 
tations au service civil 


6,500 BENEFICIAIRES 

Les suppléants recevront le salaire attaché à leurs responsa¬ 
bilités 


Une somme de $1,000,000 pour 
stabiliser l’industrie laitière 

Le gouvernement fédéral voudrait maintenir les prix du fro¬ 
mage jusqu’à ce qu’ils aient atteint un niveau à 
peu près équivalent à celui du beurre 


OTTAWA. — Les fonctionnaires menter le salaire de sous-ministres 

suppléants qui n’ont pas eu d’aug¬ 
mentation malgré leur promotion. 


se réjouissent de ce que le gouverne¬ 
ment ait jugé à propos d’inclure, 
dans les crédits spéciaux, une som¬ 
me de $1,000,000 pour la réhabilita¬ 
tion des promotions rémunérées et 
des augmentations de salaires au 
service civil. . . On dit au ministère 
des Finances que le gouvernement 
décidera peu après, la jjrorogation 
quelles augmentations on donnera. 

On croit que tous les fonctionnai¬ 
res en bénéficieront, particulière¬ 
ment ceux dont les services sont les 
plus méritoires. Les crédits pour¬ 
voient aussi à la restauration des 
positions qui ont été abolies de¬ 
puis 1932 par suite des retraites et 
des mortalités. De plus, tous les 
temporaires nommés par la Commis¬ 
sion du Service civil depuis deux 
ans deviendront permanents. Les 
quelques 200 fonctionnaires qui dé¬ 
tiennent des postes temporaires de 
promotion recevront le salaire plus 
élevé que justifient leurs nouvel¬ 
les responsabilités. On affirme 
aussi que le gouvernement affecte¬ 
ra une somme de $10,000 pour aug- 


LES BENEFICIAIRES 

Si l’on restore les promotions et 
les augmentations, environ 6,500 
fonctionnaires en bénéficieront, 
dont 2 500 à Ottawa et 4,000 dans le 
reste (lu pays. 

M. V.-C. Phelan, président de la 
Fédération du Service civil du Ca¬ 
nada, et d’autres officiers des asso¬ 
ciations de fonctionnaires ont été 
heureux d’apprendre cette nouvelle 
mais ont préféré ne pas faire de 
commentaires avant d’avoir une ex¬ 
plication officielle de la part du mi¬ 
nistre des Finances. Un officier de 
son ministère expliqua que le cabi¬ 
net n’avait pas encore eu le temps 
de décider de la nature précise des 
augmentations. 11 se peut, dit-il, 
que plusieurs positions qui ont été 
abolies depuis deux ans soient réta¬ 
blies. Les augmentations ne seront 
pas automatiques mais fondées sur 
les bons services et le mérite. 


OTTAWA.—La somme de $1,000,- 
000 qui est inscrite dans les crédits 
supplémentaires, déposés aux Com¬ 
munes, pour l’administration de la 
vente dirigée des produits naturels 
servirait à organiser, à stabiliser, 
comme l’on a accoutumé de dire, 
l’industrie laitière. 

Le but du gouvernement serait de 
maintenir les prix du fromage jus¬ 
qu’à ce qu’ils aient atteint un niveau 
à peu près équivalent à celui du 
beurre. Ce niveau est bien au-dessus 
des prix actuels pour le fromage sur 
les marchés extérieurs. 

L’industrie laitière, dans son en¬ 
semble, se trouve, paraît-il, assez 
embarrassée par suite des hauts ta¬ 
rifs qui protègent le beurre canadien 
et par suite des mesures prises par 
diverses commissions provinciales 
pour la fixation du prix du lait ven¬ 
du et consommé en nature. 

Tandis que fabricants de beurre 
et laitiers ont reçu de hauts prix 
pour leurs produits, par suite des 
mesures artificielles indiquées, les 
fabricants de fromage ont dû se con¬ 
tenter des prix sur les marchés ex¬ 
térieurs, attendu que la plus grande 
partie de notre fromage est expor¬ 
tée. 

L’INDUSTRIE DU FROMAGE ME¬ 
NACEE DE RUINE 

Comme conséquence, l’industrie 
canadienne du fromage serait, me¬ 
nacée de ruine, car les producteurs 
laitiers cherchent à vendre leur 
lait nature ou encore pour la fa¬ 
brication du beurre. Le Canada en 
serait bientôt au point de produire 
plus de beurre qu’il n’en peut con¬ 
sommer et sans perspective de ven¬ 
dre le surplus de sa production à 
l’étranger. Et dans le cas où l'expor¬ 
tation serait possible, les produc¬ 
teurs devraient accepter les prix de 


l’étranger qui sont très bas. 

Il s’ensuivrait alors une baisse 
marquée du prix du lait. Le from¬ 
age canadien fait prime sur le 
marché anglais. Mais notre produc¬ 
tion de fromage, à cause des circon¬ 
stances indiquées, a considérable¬ 
ment diminué depuis quelques an¬ 
nées. Si bien que le Canada ne serait 
plus en mesure d’approvisionner le 
marché anglais. 

Le gouvernement se fait voter un 
million pour remédier à la situa¬ 
tion. On ne voit pas cependant com¬ 
ment il s’y prendra, si ce n’est par 
une nouvelle politique de prime à la 
production. 

À l’heure actuelle, les prix du 
beurre et du fromage s’équivalent 
à peu près, mais il n’en a pas été 
ainsi pendant près de trois ans. 


REMEMBERYQUR 






BEER 


Trois millions pour T. publics 

OTTAWA.—Le gouvernaient a 
demandé aux Communes, de voter 
environ $3,000,000 pour divers au¬ 
tres travaux publics au Canada. Ou 
note, aux crédits spéciaux déposés 
par Sir George Perley, une somme 
de $10,000 pour le Nouveau-Bruns- 
wichk, de $196,000 pour Québec, de 
$474,500 pour Ontario, de $65,000 
pour le Manitoba, $40,000 pour la 
Saskatchewan, $547,000 à l'Alberta, 
$354.500 pour la Colombie anglaise 
et $22,500 pour les immeubles pu¬ 
blics en général. 

Pour les ports et rivières, les ap¬ 
propriations sont les suivantes: 
Nouvelle-Ecosse, $182,100; Ile du 
Prince-Edouard, $5,800; Nouveau- 
Brunswick, $105,000; Québec, $343,- 
700; Ontario, $400,600; Manitoba. 
$28,000; Saskatchewan, Alberta et 
Territoires du Nord-Ouest, $13,000; 
Colombie anglaise, $35,500. 



WESTERN GRAIN COMPANY LIMITED 

Winnipeg, Manitoba 

281 élévateurs, (le campagne au service (les cultivateurs 

du Manitoba, de la Saskatchewan et de l’Alberta 

ELEVATEUR TERMINAL A FORT WILLIAM 
Vos affaires sur la Hourse de Grain sollicitées 

A. C. REED 

gérant - général 
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O. G. SPENCER 
président 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 3 juillet 1935 


Choses agricoles 


Bill relatif à l’inspection des produits 

Codification de la loi des plantes-racines avec la loi des fruits 

et du miel 


OTTAWA.—Le ministre de l'Agri¬ 
culture, M. Weir, a fait adopter aux 
Communes, un bill relatif aux fruits, 
aux légumes et au miel et dont le 
but est de codifier la loi des plantes- 
racines potagères avec, la loi sur les 
fruits et le miel, et de rendre exé¬ 
cutoire la partie du rapport sur les 
méthodes commerciales qui recom¬ 
mande l’extension du service d’in¬ 
spection sur les livraisons de fruits 
et de légumes quant à la qualité, au 
classement et au poids. Des peines 
sévères sont imposées anx délin¬ 
quants. 

En vertu de ce bill, le ministre de 
T Agriculture peut, à l’occasion, édic¬ 
ter des règlements concernant l’ins¬ 
pection, le classement, les colis ,et 
l’emballage, le marquage, l’expédi¬ 
tion, la réclame et la vente de den¬ 
rées produites à l’intérieur ou hors 
du Canada, prescrire des droits pour 
l’émission de permis, l’inspection, 
l’enregistrement, veiller à la pro¬ 
preté et l’hygiène de tout local où 
sont conservées les denrées, et éta¬ 
blir des peines pour les délits. 

Nul n’a le droit de représenter 
faussement sa marchandise. 

LES INSPECTEURS 

Chaque inspecteur nommé sous 
le régime de la présente loi peut, à 
toute époque en vue de l’application 
de quelque disposition de la pré¬ 
sente loi ou des règlements établis 
sous son empire. 

1. —Pénétrer dans un endroit ou 
local quelconque, ou tout navire à 
vapeur, vaisseau ou bateau, ou quel¬ 
que voiture, wagon, camion ou au¬ 
tre véhicule servant au transport de 
denrées: 

2. —Requérir que soient produits, 
en vue de leur inspection ou aux 
fins d’en obtenir des copies ou ex¬ 
traits, tous livres, lettres de voiture, 
connaissements, registres des ven¬ 
tes, relevés de température ou 
autres documents: 

3 . —Inspecter toutes denrées qui 
sont transportées par quelques véhi¬ 
cule et enjoindre d’arrêter, pour 
fins d’inspection, à tout conducteur 
d’un véhicule soupçonné de trans¬ 
porter des denrées: 

4—Détenir toute expédition de 
denrées pendant le temps nécessai¬ 
re pour compléter son inspection: 

5.—Aux frais du producteur ou de 
l’emballeur, recueillir des échantil¬ 
lons de miel de quelque rucher ou 
autre endroit où le miel est préparé 
ou mis en boîtes. 

EMISSION DE PERMIS 

Nul commissaire ne doit accepter 
ou offrir d’accepter en vue de la 
vente sur commission, ni autrement 
faire le commerce de denrées expé¬ 
diées d’un point situé en dehors de 
la province où il exerce ses opéra¬ 
tions, à moins qu’il n’ait obtenu un 
permis du Ministre. 

Nul trafiquant ne doit expédier, 
acheter, accepter, ou offrir d’accep¬ 
ter ni autrement faire le commerce 
de denrées expédiées d’un point si¬ 
tué en dehors de la province où il 
exerce ses opérations ou à destina¬ 
tion d’un tel point, à moins qu’il 
u’ait obtenu un permis du Ministre. 

Nul courtier ne doit se livrer à 
la négociation d’expéditions sur 
consignation, de ventes ou d’achats 
de toutes denrées en provenance ou 
à destination d’un point situé en de¬ 
hors de la province où il exerce ses 
opérations pour le vendeur ou l’¬ 
acheteur, ou an nom de ce vendeur 
ou acheteur, à moins qu’il n’ait ob¬ 
tenu un permis du Ministre. 

A la demande d’une association 
Provinciale de fructiculteurs, le Mi- 
minstre peut autoriser l’enregistre¬ 
ment des chefs d’emballage ou em¬ 
balleurs principaux en charge ou 
responsables du travail d’une ou 
de plusieurs personnes adonnées à 
l’emballage des denrées dans des 
vergers, conserveries, entrepôts ou 
autres lieux. 

Nul ne doit assembler ni expédier 
du miel en vue de l’exportation, 
moins que son nom n’ait été préala¬ 
blement enregistré en conformité 
des règlements. 

Nul ne doit. 

Transporter, emballer, annoncer, 
étaler, offrir en vente, vendre ou a- 
voir en sa possession, en vue de la 
vente, des denrées qui n’ont pas été 
classées et inspectée et, si elles sont 
dans des colis, emballées et mar¬ 
quées conformément aux disposi¬ 
tions de la loi. 

Quiconque entrave ou trompe un 
inspecteur est coupable d’une infrac¬ 
tion et encourt, sur déclaration som¬ 
maire de culpabilité, une amende 
d’au plus mille dollars et d’au moins 
deux cents dollars et, à défaut de 
payer l’amende, un emprisonnement 
pendant au plus deux mois à moins 
que l’amende ne soit payée plus tôt. 

Quiconque ne se conforme pas 
aux clauses des permis est coupable 
d’une infraction et encourt, sur dé¬ 
claration sommaire de culpabilté, 
une amende d’au plus mille dollars 
et d’au moins ccnt dollars et, à dé¬ 
faut de payer l’amende, un empri¬ 
sonnement pendant au plus deux 
mois à moins que l’amende ne soit 
payée plus tôt. 

Quiconque représente 
sa marchandise est coupable d’une 
infraction et encourt, sur déclara¬ 
tion sommaire de culpabilité, une 
amende d’au plus cinquante 
et d’au moins vingt-cinq 


pour une deuxième infraction, et un 
amende d’au plus deux cents dollars ; 
et d’au moins cent dollars pour cha-1 
que infraction subséquente, et, à i 
défaut de payer l’amende, un empri¬ 
sonnement ne dépassant pas un 
mois, à moins que l'amende ne soit 
payée plus tôt. 

Quiconque viole une disposition 
de la présente loi ou îles règlements 
établis sous son empire à l’égard de 
laquelle aucune peine n'est déter¬ 
minée ci-dessus ou spécifiée dans 
quelque règlement, est coupable 
d’une infraction et encourt, sur dé¬ 
claration sommaire de culpabilité, 
une amende d’au plus cinquante dol¬ 
lars et d’au moins vingt-cinq dollars 
et, à défaut de payer l’amende, un 
emprisonnement pendant au plus un 
mois à moins que l’amende ne soit 
payée plus tôt, 


LA ROUILLÉ 


WINNIPEG. — Les spéculateurs 
ont eu une recrudescence d’enthou¬ 
siasme à la bourse du grain d\r- 
nièrement à caifse des rapports an¬ 
nonçant de grands dommages par 
la rouille aux grains des Etats- 
Unis. 


La rouille du blé 
Unis 


aux 


Etats- 


Nouvelles 


CHICAGO. — La rouille noire du 
blé a créé de l'anxiété aux Etats- 
Unis et a déterminé une hausse ra¬ 
pide des prix. Ainsi, céttè année, 
la récolte du blé aux Etats-Unis est 
très sérieusement menacée. La 
rouille noire fut signalée d’abord 
près de Reynolds, N.D. beaucoup 
plus tôt que de coutume. De ce 
fait, la récolle du Nebraska pourrait 
être réduite de 5 millions à 10 
millions de boisseaux. 

A la fermeture du marché le, blé 
a monté de cinq centins le minot, 
en vingt-quatre heures. 


NOTES 


On inaugure la lutte à 
la sécheresse dans 
l’Ouest 


Les ingénieurs de l’Agriculture étu¬ 
dient 4011 demandes de construction 
de barrages pour 'conserver l’eau 

On a inauguré les travaux de ré¬ 
habilitation des terres ensablées et 
asséchées dans les provinces des 
prairies, au Canada. Au cours d’une 
réunion à Medecine Hat, Alberta, les 
ingénieurs du ministère de l’Agri¬ 
culture ont commencé l’étude de 400 
| requêtes demandant la construction 
de barrages pour emmagasiner de 
l’eau à divers endroits du Manitoba, 
de la Saskatchewan et de l’Alberta. 
M. Robert Weir, ministre de l’Agri¬ 
culture, annonce que l’on a aussi 
nommé des surveillants pour la plan¬ 
tation d’arbres. Ils ont commencé à 
se préparer, pour planter l’an pro¬ 
chain. On a établi deux postes ex¬ 
périmentaux dans le Sud-Ouest du 
Manitoba pour démontrer les meil¬ 
leures méthodes de réhabiliter les 
terres asséchées. On en a établi deux 
également en Alberta et plus de 20 
en Saskatchewan, où la sécheresse 
fait le plus de ravages. La plupart 
des barrages demandés coûteront de 
$1.00 à $10.00 chacun. D’autres, ce¬ 
pendant, entraîneraient des dépen¬ 
ses fort considérables. 


LE BLE ITALIEN 


ROME.—La récolte du blé cette 
année en Italie excédera considér¬ 
ablement celle de 1934 et suffira à 
tous les besoins du pays, annonce-on 
sur la foi du comité permanent du 
blé. L’an dernier la récolte italien¬ 
ne fut que de 232,413,760 boisseaux 
contre 301 millions en 1933. 


D’après la Loi des Grains du Ca¬ 
nada, l'orge à malt “saine” signifie 
de l’orge qui ne contient pas de grain 
gelé, germé, chauffé, moisi ou séché 
artificiellement, et qui ne contient 
que peu ou point de grain cassé, dé¬ 
cortiqué ou endommagé d’autre fa¬ 
çon. 


Et 1935, 
à récolter 
pays à blé 
190,954.000 
185,270,000 


l’étendue totale de blé 
dans les 26 principaux 
du monde est évaluée à 
acres environ, contre 
acres en 1934 et 191,- 


132,000 acres en 1933. 

Le Canada est depuis 1931 la prin¬ 
cipale source d’approvisionnement 
de miel pour la Grande-Bretagne, et 
il n’y a aucune raison pour que no¬ 
tre pays ne continue à occuper cette 
position tant qu’il n’expédiera que 
du miel de trèfle blanc de la meil¬ 
leure qualité posible, dit le Commis¬ 
saire du commerce canadien en 
Grande-Bretagne. 


Le Canada, les Etats-Unis et la 
France sont les seuls pays qui soient 
autorisés à expédier de la farine en 
Belgique. La farine de France 
est employée uniquement pour fai¬ 
re certaines sortes de biscuits pour 
la re-exportation, tandis que la 
farine du Canada et des Etats-Unis 
est employée pour fabriquer des 
“biscottes” (une variété de pain rô¬ 
ti ou grillé) ou pour la revente aux 
magasins des navires. 


Le Canada a produit en 1934 24,- 
269,760 livres de miel évalué à $2,- 
244,814 contre 22,915,794 livres, éva¬ 
luées à $2,009,969, en 1933, soit une 
augmentation de production de 1,- 
353,966 livres, ou 5.6 pour cent, sur 
1933, et une augmentation de valeur 
de $2.34,,845, ou 11.8 pour cent. 


Il y a plusieurs espèces de cara- 
gans rustiques (arbres aux pois) 


Etat des cultures 


Des averses légères ont arrosé cbaleu 
bien des régions de l’Ouest au cours 
de la semaine passée; il n’a plu abon¬ 
damment que dans quelques en¬ 
droits. On peut dire, en général, 
que les perspectives sont toujours 
favorables au Manitoba par rap¬ 
port à la semaine précédente. Le 
besoin de pluie se fait sentir dans 
quelques parties du sud-ouest de la 
Saskatchewan; il est des plus ur¬ 
gents dans le sud-est de l’Alberta 
et çà et là dans l’Alberta méridio¬ 
nale. La sécheresse a infligé des 
avaries dans le sud-est de l’Alberta. 

Dans le nord de cette province, où 
les cultures sont en retard, il a plu 
encore durant la semaine. On at- 
à j tend impatiemment la chaleur qui 
stimulera la croissance. Dans la 
région de la Paix, les cultures sont 
en retard et il faut de la pluie dans 
bon nombre d’endroits. Les sau¬ 
terelles sont en éclosion dans les 
trois provinces et la campagne d’em¬ 
poisonnement a commencé. Bien 
qu’elles n’aient pas fait de grands 
ravages jusqu’ici, le danger est as¬ 
sez sérieux dans quelques régions. 

Les pâturages sont généralement 
en bonne condition, notamment au 
Manitoba, et le bétail engraisse. 

Les averses de grêle de la semaine 
passée dans la Saskatchewan et 
l’Alberta, n’ont causé que de lé¬ 
gers dégâts. 


faussement 


dollars 

dollars 


pour stimuler la croissan¬ 
ce. Les pâturages sont en excel¬ 
lente condition et le bétail en¬ 
graisse. 


SASKATCHEWAN 


MANITOBA 

Il y a eu des averses la semaine 
passée et la précipitation a dépas¬ 
sé un pouce dans les régions de 
Dauphin et Swan River. Les aver¬ 
ses ont été peu copieuses dans le 
sud-ouest de la province. Les cé¬ 
réales poussent rapidement et ont 
atteint la première phase de l’épia- 
ge dans certaines superficies, Les 
sauterelles sont en pleine éclosion 
cà et là, mais n’ont fait que peu 
de dégâts jusqu’ici. La campagne 
d’empoisonnement va de l’avant où 
le besoin se fait sentir. Les cul¬ 
tures ont une apparence vigoureuse; 
les réserves d’humidité sont suffi¬ 
santes pour les besoins de l’heu¬ 
re et il faudrait maintenant de la 


Il n’est tombé que de pluie dans 
la plus grande partie de la pro¬ 
vince durant la semaine passée. Il 
a plu copieusement dans les ré¬ 
gions de Swift Ctirtent et Sbauna- 
von. Il a fait frais au cours des 
premiers jours de la semaine, mais 
le temps s’est réchauffé ensuite. 
Les réserves d’humidité suffisent 
aux besoins actuels dans la pro¬ 
vince presque entière et les cultu¬ 
res se développent bien. Il faut 
de la pluie immédiatement dans 
quelques régions du sud-ouest. L’é¬ 
closion des sauterelles va de l’a¬ 
vant dans quelques parties du nord 
et du centre, ce qui a forcé les cul¬ 
tivateurs à avoir recours à l'empoi¬ 
sonnement. Dans les districts où 
les cultures sont le plus èn retard, 
il faudrait de la chaleur. En géné¬ 
ral, il n’y a eu que peu de dégâts. 
On constate quelques pertes par la 
grêle. Les pâturages s’améliorent 
et le bétail engraisse; 

ALBERTA 

Les bulletins qui nous parvien¬ 
nent de l’Alberta indiquent de gran¬ 
des variations. Le sud-est de la 
province a bien besoin de pluie et 
a moins qu’elles n’arrivent sous 
peu, les cultures en souffriront. 
Dans le centre, les cultures, quoi¬ 
que en retard, se développent bien. 
Le besoin de pluie se fait sentir dans 
quelques régions. Dans la région 
d’Edmonton, elles sont en retard 
d’une dizaine de jours environ, et 
il faudrait de la pluie pour que la 
situation s’améliore. II y a be¬ 
soin urgent de chaleur dans le nord 
où le temps frais et pluvieux a re¬ 
tardé lés semailles et la croissance. 
Dans la région de la Paix, les cul¬ 
tures sont en retard et ont besoin 
de pluie dans bien dés cas. Les 
sauterelles constituent une menace 
dans certains endroits quoiqu’elles 
n’aient pas fait de grands ravages 
jusqu’ici. 


SIR ROBERT BORDEN 
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miers mois de l’année les revenus 
d’exploitation se sont élevés à $66,- 
429,716 contre $65,581,306 durant la 
période de 1934 correspondante. 

En mai 1935 les dépenses d’exploi¬ 
tation se sont élevées à $13,390,853 
une augmentation de $442,034 sur 
mai 1934 et durant les cinq premiers 
mois de 1935 à $63,756,319 une aug¬ 
mentation de $1,565,266 sur l’an der¬ 
nier. 


M. Owen I). Young de la fameuse Université St-Lawrence et pré¬ 
sident de la “General Electric (io.” et sir Robert Borden, ex-premier 
ministre du Canada durant ia Grande Guerre, s’entretiennent. 


dans l’Ouest du Canada, mais la plus 
répandue et la plus employée est 
l’espèce qui provient de Sibérie. Le 


caragan est si rustique et si vigau- jardins. 


reux, il s’accommode de tant de 
sols variés que c’est une plante des 
plus utiles pour les champs ou les 


Mois 

dé mai 1935 

1934 

Rev. 

d’exp. 

$14,047.172 

$14.767,854 

Dép. 

d’exp. 

13,390,853 

12,948,818 

Rev. 

nets 

656,319 

1,819,036 

Cinq 

1ers mois 


Hev. 

d’exp. 

$66.429,716 

$65,581,300 

Dép. 

d’exp. 

63,756,319 

65,191,052 

Rev. 

nets 

2,673,397 

3,390,248 


Hamilton’s 

LIMITE 1> 

M. C. Hamiltcm, dir.-gérant 

entrepreneurs de pompes 
funèbres 

Téléphones:- 3005 — 3223 
25 lliôme Hue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Le blé détenu par McFarland 
coûte 86 sous 

Au 31 mai 1935, le président de l’agence des cartels contrôlait 
228,562,000 boisseaux 

UN TELEGRAMME 


OTTAWA. — Au 31 mai 1935, la 
Canadien Co-Operative Wheat Pro- 
ducers, Limited, par le fait des 
transactions McFarland au nom du 
gouvernement fédéral, détenait 228,- 
562,000 boisseaux de blé d’un coût 
moyen de 85.942 sons le boisseau. 
C’est ce qu’a fait savoir M. Robert 
Finlay, trésorier du cartel, à la de¬ 
mande de M. Ralston, au comité par¬ 
lementaire qui étudie le projet d’éta¬ 
blissement d’une commission fédé¬ 
rale des céréales. Le témoin four¬ 
nit les détails des transactions de 
soutenance du marché du blé, faites 
par John I. McFarland, président 
de l’agence centrale de vente des 
cartels, avec l’appui du gouverne¬ 
ment. Le 30 avril 1933, M. McFar¬ 
land, dit-il, détenait 148,396,000 bois¬ 
seau de blé au coût moyen de 64.4J0 
sous le boisseau. Au 30 juin 1933, 
cet emmagasinage baissa à 145,718,- 
000 au coût approximatif de 64.998 
sous; au 30 avril 1934, il était de 
184,218,000 à 74,382 sous; au 30 
juin 1934, de 174,036,000, à 75.838 
sous; au 30 septembre 1934, de Ï05,- 
499,000 à 76,167; au 30 avril 1935, de 
226,777,000 à 85,062 et au » mai 
1935, enfin, de 228,562,000 à 85.942 
sous le boisseau. 

M. BENNETT 

A la Chambre des Communes, ré¬ 
cemment, M. Bennett déclara que 
l’accumulation de blé contrôlé par 
McFarland était d’environ 225,000,- 
000 de boisseaux. On sait (pie le 
premier ministre est président du co¬ 
mité. A l’expiration des transac¬ 
tions faites par les cartels, au 31 mai 

1931, approximativement, M. Mc¬ 
Farland acquit 76,728,000 boisseaux 
de blé d’eux et le surplus qu’il a 
accumulé depuis, avec l’appui du 
gouvernement, a été de 151,834,000 
boisseaux. Il refusa de donner, 
pour ne pas être injuste, le coût du 
blé acquis des cartels, mais fixa à 
79.001 sous le coût moyen, par bois¬ 
seau du blé acquis depuis par Mc¬ 
Farland. M. Findlay expliqua en¬ 
suite le fonctionnement de la cham¬ 
bre de compensation de la bourse 
des grains de Winnipeg. il parla 
aussi des finances des cartels, disant 
que leur passif net à l’égard des 
banques était de $18,850 â la fin de 
décembre 1933. A ce point, on ajour¬ 
na. 

TELEGRAMME DE McFARLAND 

Au début de la séance, M. Ben¬ 
nett donne lecture d’un télégramme 
de John I. McFarland, président de 
l’agence centrale de vente des car¬ 
tels de blé de l’ouest, qui n’a pu, 
pour cause de maladie, venir témoi¬ 
gner. M. McFarlâmr demande 
qu’on attende qu’il soit mieux — 
soit dans 6 ou 8 semaines — pour 
lui permettre de répondre en per¬ 
sonne à toute accusation ou impu¬ 
tation sur son compte. Il croit que 
la justice veut qu’on ne fasse pas 
d’enquête détaillée sur ses transac¬ 
tions, en son absence. Pour le mo¬ 
ment, il veut bien (pie Mclvor ou 
Finlay, ses deux adjoints, révèlent 
le total de l’emmagasinage de blé, 
des commandes reçues pour livrai¬ 
sons ultérieures, et le coût moyen 
par boisseau de ce blé livré à Fort 


William. Il est évident, dit-il, que 
ni le gouvernement, ni la commis¬ 
sion projetée ne recevraient de blé 
que ce jgi’il y a d’emmâgasiné, actu¬ 
ellement, au Canada. il est sûr, 
par ailleurs, que tant qu’il y aura 
une bourse des futurs, il se présen¬ 
terait des périodes où les ventes à 
découvert se produiront. Mais que 
cela n’inquiète pas la commission, 
puisqu’elle ne peut avoir droit qu’au 
blé emmagasiné. 

M. FINLAY 

M. Robert Finlay, trésorier de la 
Canadian Co-Operative Wheat Pro- 
ducers, Limited, est ensuite appelé 
à répondre à line longue série de 
questions à propos des transactions 
McFarland. Pendant une heure, il 
cite dés chiffres et des dates sur les 
achats et ventes faites périodique¬ 
ment par M. McFarland. Il donne 
ainsi, pas à pas, l’histoire de l’ac¬ 
cumulation de blé de 225,000,000 de 
boisseaux qui est maintenant déte¬ 
nue par le gouvernement. 


Bilan du C. N. R. 


Le bilan de mai du Canadien Na¬ 
tional accuse un revenu net de $656,- 
319 et celui des cinq premiers mois 
de l’année des revenus nets de $2,- 
673,397. 

Les revenus d’exploitation du Ca¬ 
nadien National en mai 1935 se sont 
élevés à $14,047,172, une diminution 
de $720,682 par comparaison avec 
les chiffres du mois de 1934 cor¬ 
respondant. Durant les cinq pre- 

LES ÉRUPTIONS CUTANÉES 

Font Place aux Peaux Veloutées 

D’innombrables gens jadis affligés d’affec- 
ttons cutanées sont reconnaissants à D.D D 
. ta prescription liquide de l'éminent Dr D. X>. 
Dennis, maintenant fabriquée et recommandée 
par les chimistes qui composent le Campâna’s 
Italian Ralm. Elle soulage presque immé¬ 
diatement l’irritation et fait disparaître 
eczéma, urticaire, acné, dartres, pellicules, 
boutons et éruptions. Demandez la Prescrip¬ 
tion D.D.D. à votre pharmacien. Boiiteillç 
d'essai, 35(1. Garantie soulager instantanément 
ou argent remis. 2F 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 

Avenue Centrale Prince-Albert 


FAITES CESSER CETTE 
DEMANGEAISON 

En Une Minute 

La Prescription D.D.D. soulage 
rapidement 

Il est vraiment étonnant de consta¬ 
ter comme la Prescription du Dr D. 
D. Denis, la D.D.D. liquide, pure, ra¬ 
fraîchissante, antiseptique, remédie 
vite k la démangeaison torturante de 
1 eczéma, des boutons, des morsures 
de moustiques ou d’autres insectes, de 
l’urticaire et des autres affections cu¬ 
tanées. Quarante ans de succès mon¬ 
diaux. Ses huiles douces pénètrent 
dans la peau, adoucissant et cicatri¬ 
sant les tissus enflammés. Pas de tra¬ 
cas ni de saleté. Clair, non graisseux, 
non tachant; sèche presque instan¬ 
tanément. Essayez l'a Prescription D. 
D.D. aüjourd’hùi. Fait cessér immé¬ 
diatement la démangeaison la plus 
intense. Une bouteille de 35c à n’im¬ 
porte quelle pharmacie est garantie 
le prouver, ou votre argent remis. La 
D.rD,D. est préparée par les proprié¬ 
taires du ITALIAN EALM. 


Classement du 

BLÉ GARNET 


D’après un amendement 
de la Loi du Grain du 
Canada passé à la Ses¬ 
sion de 1934 du Parle- 

", ' ----- ment du Canada, des 

classements seront établis pour le blé Garnet, en vigueur 
le 1er août, 1935. 

Que les cultivateurs tiennent bien compte de cela en 
conservant et en se procurant la graine de semence pour 
la récolté de blé de 1935. 

FEDERAL GRAIN 

LIMITED 



LE PRINTEMPS 

C’est le temps de bâtir 

VOYEZ-NOUS POUR EXPLICATIONS ET PRIX 

TELEPHONEZ 2 2 7 5 

Nous ne vous faisons pas attendre 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LA BONNE QUALITE 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburh, gérant 


Employez 


HOLLAN D 


— NG'3 MARQUES — 

UUEEN CITY 550*. 
PRAIRIE PRIDE 650*. 


HAROLD ^THOMPSON 

GENERAL SALES AGENTS - REGINA SA5K- 




extra primf 


BINDER TWINE 


TTÏcouifacâiAed UNITED 
ROPEWORKS^jWttv^ii&if 
NOS CARACTERISTIQUES SPECIALES 

Chaque balle est enveloppée dans un papier im¬ 
perméable à l’huile portant garantie imprimée. 
Les balles de huit livres ont un tampon breveté 
pour empêcher d’écraser la ficelle et en assu¬ 
rer le déroulement libre. Elle a subi un traite¬ 
ment spécial contre les insectes par un procédé 
secret qui a bien réussi sur les prairies cana¬ 
diennes. Excelle en longueur, en force et en 
uniformité. 

Agent Holland. 

LE PLUS RAPPROCHE 
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LL rA 1K1P1 ü üiL L U’UKST, mercredi le 3 juillet 




CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 

RadvilL 


BAPTEME 

23 juin, M. et Mme Maurice Fosse- 
nier, un garçon baptisé sous les 
noms de Jérome Paul. Parrain et 
marraine, M. Paul Fossenier, grand- 
pere de l’enfant, et Mme Léon Van 
de Lipe, grand’mère de l’enfant. 


La Vie Française 

* 

en Saskatchewan 


* * * * 

décourageons pas; Dieu lui-même se 
charge de récompenser au ciel tous 
les dévoués apôtres qui auront ap¬ 
prit à nos enfants à aimer cette bel¬ 
le langue française qui a porté par¬ 
tout dans nos vastes plaines de 
l’Ouest canadien le flambeau de la 
foi et de la civilisation. 

RETRAITE 


Les RR. PP. Parent et Jeannotte, 
C.SS.R., qui prêchaient depuis le 9 
juin à Radville, Souris Valley et Ste- 
Colette nous ont quittés lundi, le 1er 
juillet, pour Ponteix et Gravelbourg. 
Plus de 50 enfants de langue fran- ^ ous avons été favorisés par une bel- 


EXAMEN DE FRANÇAIS 


çaise de l’Académie St-Louis de Rad¬ 
ville, des écoles Bourassa et Soda 
Lake, ont pris part au concours de 
français. M. le curé de Radville en 
fut l’organisateur. M. l’abbé Gé- 
rard Morissette, curé de Souris Val¬ 
ley, ainsi que M. Alphonse Prost de 
Radville et les Mlles Champigny e t | reille date 
Corriveau, institutrices, en furent 
les surveillants. Nos enfants ont 
montré beaucoup de bonne volonté et 
ce concours les a grandement inté¬ 
ressés. Cet examen annuel de fran¬ 
çais impose un travail énorme à nos 
chefs de l’A.C.F.C. et à nos institu¬ 
teurs et institutrices. Mais ne nous 


le température pendant le temps 
des retraites; lesquelles furent bien 
suivies, et nous espéront qu’elles 
porteront d’heureux fruits de grâ¬ 
ces et de salut dans Pâme de nos pa¬ 
roissiens. Les Révérends Pères 
nous reviendront l’an prochain à pa- 


A TORONTO 


M. J. T. Miller, inspecteur d’école 
pour le district de Radville, est par¬ 
ti jeudi dernier pour l’Université de 
Toronto où il suivra des cours spé¬ 
ciaux. Il nous reviendra à la mi- 
août. 


* * * * 

Soirée du Patriote 

N’oublions pas que notre gran¬ 
de soirée du “Patriote”, donnée par 
nos jeunes collégiens du Collège Ma¬ 
thieu, aura lieu mercredi le 31 juil¬ 
let à Radville. Tous les abonnés 
qui auront renouvelé leur abonne¬ 
ment jusqu’à 1936 auront droit à 
deux billets de première classe et 
à l’entrée gratuite de leurs enfants 
en-dessous de 15 ans. Tous connais¬ 
sent l’habileté de nos jeunes gens 
du collège à nous donner de bonnes 
et intéressantes soirées. Ne man¬ 
quons pas cette comédie si intéres¬ 
sante et si comique, qu’on se le dise 
et que toutes nos familles de lan¬ 
gue française ,de la région de Rad¬ 
ville, Souris Vàlley et Sainte-Colette 
remplissent la salle des Vétérans, 
mercredi, le 31 juillet. 

La récolte a bonne apparence. A 
l’oeuvre donc. Il faut faire pénétrer 
cette année dans tous nos foyers ca¬ 
tholiques le bon journal, le “Pa¬ 
triote de l’Ouest”. 


Campagne 

D’ABONNEMENT 

“Patriote” 

avec le concours du 

Collège Mathieu 

de Gravelbourg 

PRIX D’ENTREÉ 

Enfants ... 25e Entrée générale . . 50c 

Billets réservés . . 75 c 

Lisez bien ceci 

Tout abonné en règle aura droit à 2 billets réservés et à 

l’entrée gratuite de ses enfants audessous de 15 ans. 

BILLETS—Chaque endroit' est accompagné du nom de celui 
qui s’occupe de distribuer les billets d’entrée à ceux qui assiste¬ 
ront au concert de cette localité. 

DIRECTIVES—Payez votre abonnement d’avance pour jus¬ 
qu en 1936 et demandez vos billets d’entrée immédiatement 
(pas besoin de billets pour vos enfants) à VOTRE AGENT 
LOCAL de préférence, ou bien à l’agent de l’endroit où le con¬ 
cert aura lieu, ou encore aux bureaux du Patriote, mais en 
mentionnant l’endroit où vous assisterez au concert. Si vous 
payez comptant, exigez un reçu car aucune réclamation ne sera 
reconnue à moins d'un reçu. Si vous payez par mandat, gar¬ 
dez le talon comme reçu. 

MODIFICATIONiS—Nous publions l’itinéraire, mais il peut 
subir quelques modifications. Relisez-le. 

Itinéraire 


5 Ven.—ZENON PARK. Arthur Daoust. 

7 Dim.—PRINCE-ALBERT. Le Patriote. 

8 Llin.—ALBERTVILLE. R. P. Simard, O.M.I. 

9 Mar.—SAINT- LOPIS. Georges Branger 

10 Mer.—DOMREMY. Aline Ouellet. 

11 Jeu.—BELLEVUE. AI. Pierre. Gareau. 

12 Ven.—DT CK-LAKE. J.-A. Landry. 

13 Sam.—TITANIC, L’abbé Le Sailli. 

14 Dim.—MARCELIN, E.-A. Labrosse. 

16 Mar.—DEBDEN. J.-A. Godard. 

17 Mer.—SHELL RIA r ER. Eug. Durette, à Ormeaux. 

18 Jeu.—LA VENTE KF,. M.-E. Tremblay. 

19 Ven.—JACK FISII. L’abbé J.-A. Coursol. 

20 Sam.—SAINT-HIPPOLYTE. Alph. Jullion. 

21 Dim.—SANDALL. L’abbé Forget. 

22 Lun.—'DELMAS. .Edgar Laflamme. 

23 Mar.—ROSETOWN. Albert Mourre. 1 

25 Jeu.—DOLLARD. Mme. P.-A. Dutvez. 

26 Ven.—PONTEIX. J.-O.-K. Laflamme. 

27 Sam.—FERLAND. A. Fournier. 

28 Dim.—MEYRONNF,. Louis Girardin. 

29 Lun.—SAINT-VICTOR. AV. O’Reilley. à Scout Lake. 

30 Mar.—AATLT/OAA’-BCNCH. L’abbé H. Kugener. 

31 Mer.—RADA’ILLE. L’abbé J.-A. Morissette. 

AOUT 

2 Ven.—FORGET. L’abbé J.-A. Lachapelle. 

3 Sam.—AA'AITCHOPE. L’abbé Z. Garand.. 

4 Dim.—BELLEGARDE. Jos. Sylvestre. 

5 Lun.—SAINT-ANTOINE. Oct. .Carrière. 

6 Mar.—SAINT-HUBERT. Paul Mullie. 

7 Mer.—MONTMARTRE. C. Do/ois. 

8 Jeu.—SEDLEY.. Jos. Soury-Lavergue. 

9 Ven.—GRAVELBOURG. A.-N. Forcier. 


AUX AGENTS—Les billets et instructions seront tous 
envoyés ces jours-ci aux endroits du concert. L’agent lo¬ 
cal devra donc s’entendre avec ceux-ci pour l’ordre des 
billets. Ils auront la liste de tous les abonnés du district, 
mais chaque agent local recevra la liste de son endroit avec 
la circulaire de l’A.C.F.C. sous peu. 


t 

t 


ENTENDU QUE NOUS IRONS AUX ENDROITS 
OMIS L’AN PROCHAIN 


FETE-DIEU 

Dimanche, le 23 juin, la Fête-Dieu 
été célébrée avec une grande so¬ 
lennité à Radville; après la messe, 
la procession se mit en marche à 
travers les rues de la ville dans l’or¬ 
dre suivant. La croix, les deux aco¬ 
lytes, les RR. Soeurs et les enfants 
de toutes les écoles. La statue de 
la Sainte Vierge portée par Mlles 
Katieen Skelton, Félix Evans, Cla¬ 
ra Derose, Marguerite Brachum. Em¬ 
ma Martin, Madeleine Forand et tou¬ 
tes les Enfants de Marie. La ban¬ 


nière Ste-Anne portée par MM. Geor¬ 
ges Delanoir et Henri Pradine. Por¬ 
taient les rubans, Mmes A. Lafre- 
nière, F.-X Labelle, suivaient, tou¬ 
tes les dames de Ste-Anne et la Ligue 
des Dames catholiques. Les cadets 
du Sacré-Coeur portaient la statue 
du Sacré-Coeur. Adrien Bourassa, 
Pierre Dionne, Gordon Osborn, F. 
Conden. La bannière du Sacré- 
Coeur, les membres et tous les of¬ 
ficiers de la Garde Ilo’dnneur. Les 
Chevaliers de Colomb, les hommes 
et les jeunes gens. Puis, venait le 
Saint-Sacrement suivi du choeur 
de chant. Les porteurs du dais 
étaient MM. T. P. Muller, Paul Fos- 
senier, Patrick Evans, Àugust Nci- 
rick. Le St-Sacrement s’arrêta chez 
M. Louis Martin, M. .1. Kennedy et 
au Couvent. Les religieuses avaient 
préparé de beaux reposoirs aidées 
par/les dames de la paroisse. Dans 
chaque reposoir, des anges en ado¬ 
ration chantaient des hymnes au 
Saint-Sacrement. Le choeur de 
chant mérite nos félicitations. Des 
hymnes au St-Sacrement et des can¬ 
tiques au Sacré-Coeur furent chan¬ 
tés sur tout le parcours de la pro¬ 
cession. Un grand nombre de nos 
frères séparés stationnaient sur les 
rues pour voir défiler la procession 
qui a été une des plus belles et des 
plus recueillies de toutes celles fai¬ 
tes jusqu’à ce jour. Tout s’est pas¬ 
sé dans l’ordre le plus parfait. AI. 
le curé remercie bien cordialement 
tous ceux qui ont contribué à faire 
un si beau triomphe à Jésus-Hostie. 
Certes, le bon .Dieu n'a pas manqué 
de nous bénir tous. 


Laventure 


Le 18 juin, M. Elzéar Tremblay 
avait la douleur de perdre l’aînée 
de la famille, décédée à l’hôpital de 
Rabbitt Lake, à l’âge de 9 ans. 

Le service et la sépulture ont eu 
lieu à Laventure, le 21 juin. 

Nos sympathies à la famille. 


Une séance canadienne 

à Bordeaux, France 

L’Union de l’Université de l’Agriculture du Commerce et de 
l’Industrie consacre sa séance annuelle au Canada. 


BORDEAUX, France.- L’union de , tion pour ce peuple qui parle no- 
l’Université de l’Agriculture, du ! tre langue. Ils étaient quelques di- 


Commerce et de l’Industrie a tenu 
sa séance publique anuelle le 11 mai, 
la Faculté des Lettres, sous la pré¬ 
sidence de M. le doyen Cirot, prési : 
dent entouré des orateurs, MM. Jac- 
mart, vice-président de la Chambre 
de Commerce, professeur René Cru- 
chet, de la faculté de Médecine de 
l’Université de Bordeaux, et vice- 
président de l’Union, Ed.-G.-Faure, 
secrétaire général de l’Union, pro¬ 
fesseur E. Martin, vice-prés, des 
“Amitiés Canadiennes”, de Coincy, 
conservateur des Eaux et Forêts. Le 
bureau de l’Union avait décidé de 
consacrer cette séance au Canada. 
Voici le compte rendu qu’en donne 
“La Défense”, journal commercial, 
industriel et maritime de Bordeaux: 

Le professeur René CRUCHET 
prit le premier la parole. Au début 
de cette manifestation ne convenait- 
il pas de faire un peu d’histoire et 
de découper dans les annales de la 
colonisation du Canada par la Fran¬ 
ce quelques pages bordelaises? M. 
CRUCHET le fit avec une agréable 
érudition. 

On ignore trop, dit-il qu’avec la 
Normandie, la Saintonge et le Poitou, 
la Gironde a envoyé elle aussi, au 
XVIIe et XVIIIe siècle des immi¬ 
grants au Canada et que ceux-ci s’y 
sont inultiplés, laissant une descen¬ 
dance girondine dans la grande fa¬ 
mille canadienne. C’est ainsi que M. 
le Ministre actuel du travail de la 
province de Québec, l’honorable J.- 
L. ARCAND descend d’une famille de 
Sainte-Croix-du-Mont. M. CRUCHET 
fit un vivant et attachant portait de 
ce Bordelais du Canada qu’il est allé 
saluer chez lui au nom du Maire de 
Bordeaux, alors Ministre du 'Tra¬ 
vail. 

Une autre page d’histoire fut en¬ 
suite montrée, celle des relations ma¬ 
ritimes de Bordeaux et du Canada 
au XVIIIe siècle. Sous l’impulsion 
d’armateurs comme A. GRADIS, des 
échanges nombreux s’établirent et 
quand vint l’heure où la France 
aveugle se détourna du Canada, les 
Bordelais furent des derniers à en¬ 
voyer des secours aux défenseurs de 
la Nouvelle France. 

En terminant, le Professeur CRU¬ 
CHET raconta à propos de la dé¬ 
fense du Fort Niagara par le ba¬ 
taillon de Béarn en 1759, quelques 
épisodes de la croisière du IVe Cen¬ 
tenaire de Jacques CARTIER, qui 
constituent des preuves de la sur¬ 
vivance de l’amitié franco-canadien¬ 
ne par-dessus les siècles et les con¬ 
tinents. En écoutant le Professeur 
CRUCHET parler de quelques-uns 
de ses souvenirs de voyage, nous 
pensions qu’il prenait tout naturel¬ 
lement sa place dans cette suite des 
“Bordelais au Canada” qu’il avait 
présentés avec tant d’,''"renient. 

Après le voyageur, c ■ fut le Pro¬ 
fesseur qui parla avec M. Ernest 
MARTIN, Professeur au Lycée de 
Poitiers, un Professeur de français 
qui s’est attaché à l’étude de la lan¬ 
gue canadienne pour y retrouver 
la survivance des particularités de 
la langue que l’on parle dans nos 
provinces de l’Ouest de la France. 
Mais ce Professeur est aussi un voy¬ 
ageur qui a séjourné au Canada et 
en a rapporté une profonde affec- 


zaines de mille qui partirent la- 
bas il y a quatre siècles, ils sont 
maintenant des millions qui, Fran¬ 
çais par la langue, le sont aussi par 
le coeur. M MARTIN en cite de 
nombreux témoignages. Il rend 
hommage à l’effort accompli pâl¬ 
ies Universités et les maisons d’en¬ 
seignement qui, depuis quelques an¬ 
nées surtout, ont si bien défendu ce 
patrimoine linguistique contre les 
tendances inévitables de l’américa¬ 
nisme. Cet effort a été couronné 
de succès. Le “Miracle Canadien” 
est un fait que tous reconnaissent, 
après des siècles; au milieu des lan¬ 
gues anglo-saxonnes, le français est 
toujours et de plus en plus parlé 
au Canada. 'Ce français, d’ailleurs, 
souligne M. MARTIN, n’est pas un 
patois, mais un français très cor¬ 
rect. et qui, notons-le, use moins 
d’anglicismes que le nôtre. 

Cette unité de langue, la survi¬ 
vance de vieux noms de famille 
saintongeois et poitevins, autant de 
preuves des liens naturels qui unis¬ 
sent le Canada et la France d’en¬ 
tre Loire et Garonne. M. MARTIN, 
qui est Vice-Président d’un grou¬ 
pement qui, sous le nom “d’Amitiés 
Canadiennes” cherche à renouer et 
à intensifier des relations entre 
l’Ouest et le Canada, soutient cet¬ 
te thèse avec un beau talent d’apô¬ 
tre. Et nous ne doutons pas qu’il se 
trouve dans l’Ouest dès hommes 


pour reprendre le chemin suivi 
par leurs ancêtres et entretenir 
avec leurs frères canadiens des re¬ 
lations commerciales basées sur l'a- 
mité. 

Un technicien, M. de COINCY, 
conservateur des eaux et forêts, 
parla ensuite des forêts de la provin¬ 
ce de Québec, qui sont pour le Ca¬ 
nada une parure et une richesse. Les 
ressources de la forêt, la diversité 
des essences, la mise en exploitation, 
le travail du bois autant de questions 
qui sont traitées par AI. de COINCY 
avec une documentation prise sur 
place et suivies avec intérêt par l’au¬ 
ditoire. AI. de COINCY parlait au 
nom de son fils absent, AI. Alain de 
COINCY, garde général des eaux et 
forêts qui fut chargé de mission au 
Canada. 

Un négociant, AI. Ed.-G. FAURE, 
ancien Président de la Chambre (Ts 
Commerce de Bordeaux, a>ait été 
chargé du point de vue commercial, 
Il le fit avec la compétence que lui 
donne sa grande expérience des af¬ 
faires. Avec quelques chiffres et une 
énumération des principales bran¬ 
ches de l’activité agricole et industri¬ 
elle, il situe la vie économique au Ca¬ 
nada. Puis il l’envisage dans ses re¬ 
lations avec les autres pays et en 
particulier la France. 

L’histoire de nos relations com¬ 
merciales avec le Canada depuis cinq 
ans a été marqué par la dénoncia¬ 
tion de la convention qiîi les régis¬ 
sait en 1931 et par la nouvelle con¬ 
vention conclue en 1933, suivie par 
deux avenants en 1934 et 1935. En¬ 
tre temps, en 1932, s’est tenue la 
Conférence d’Ottawa, qui a eu pour 
conséquence de limiter dans de for¬ 
tes proportions l’importance des 
échanges franco-canadiens. Traitant 
du point de vue économique, des ac¬ 
cords d’Ottawa, AI. Ed.-G. FAURE 
contraires à la nature des choses; la 
montre qu’ils sont trop absolus et 
fable des membres et de l’estomac 
est toujours vraie. 

Actuellement, le Canada semble 
vouloir s’orienter vers une politique 
plus large des échanges. C’est dans 
cette voie qu’il faut s’engager, con¬ 
clut AI. Ed.-G. FAURE. 

Cette conclusion est également cel¬ 
le de AI. JACMART, Vice-Président 
de la Chambre de Commerce de Bor¬ 
deaux, qui au nom de la Chambre 
de Commerce, avait accepté de pren¬ 
dre la parole à la suite des diffé¬ 
rents orateurs. 

Ces conférences, dont nos lecteurs 
devineront l’intérêt et que nous se¬ 
rons heureux de publier in extenso 
dans La Défense, ont été accompa¬ 
gnées d’un fort bel intermède lit¬ 
téraire et musical. 


Du patriotisme, ça? 


On lira avec profit l’article sui¬ 
vant, que nous empruntons au der¬ 
nier numéro de l’“Action Nationale”, 
cette revue sympathique et militante 
que devraient lire chaque mois tous 
les Canadiens français désireux de 
voir leur race reconquérir ses posi¬ 
tions chez elle, — L’abonnement ne 
coûte que deux piastres, payable à 
la Librairie de l’“Action Catholique” 
105, rue Ste-Anne, Québec. —Voici 
l’article: 


Des poèmes canadiens de langue 
française furent dits avec talent par 
Aille Jeanne SENTOURENS, premier 
prix du • Conservatoire. 

Des chansons canadiennes rappe¬ 
lant incontestablement les vieilles 
chansons françaises furent chantées 
d’une voix agréable et nuancée par 
M. Alex LAREUIL et accompagnées 
au piano par Mlle BIGARAY-RO- 
ZES. 

L’art avec lequel AI. LAREUIL sut 
interpréter les textes canadiens lui 
permit de/ rendre toute la valeur de 
ces vieux airs qui nous revenaient 
d’outre-Atlantique. 

AI. le Doyen CIROT remercia et 
félicita avec finesse les orateurs et 
les artistes, adressant à chacun un 
mot plein d’esprit et cette belle ma¬ 
nifestation se termina par le chant 
de l’hymne national canadien “O 
Canada” écouté debout et bissé par 
une assistance pleine d’enthousiasme 

Félicitons l’Union de l’Université 
d’avoir organisé une fois de plus une 
séance intéressante et qui fut, cette 
année, particulièrement brillante. Ce 
ne sera pas en vain que l’Union aura 
consacré cette séance au Canada et 
que les orateurs auront parlé. Un 
mouvement de rapprochement fran¬ 
co-canadien prend naissance. L’Uni¬ 
on de l’Université aura fait oeuvre 
utile en y participant. 


Je n’entreprends pas d’établir un 
principe; je n’en ai ni le désir ni 
l’autorité, mais je voudrais dire sans 
phrases et sans recherche ce que 
j’entends par le vrai patriotisme, ou 
mieux ce que je pense d’une théorie 
qui a fait son chemin, qu’on a prô¬ 
née tant et plus comme devant as¬ 
surer notre survivance et qui, à mon 
avis, constitue le plus grand con¬ 
tresens patriotique que je sache. 

Voici: il semble acquis, clair et 
certain qu’on a fait acte de patriotis¬ 
me quand, dans un magasin anglais 
ou juif, on a exigé, avant d’acheter, 
que le vendeur nous parlât fran¬ 
çais. Or je voudrais soutenir que 
c’est un tort, qu’on n’a pas été pa¬ 
triote pour deux sous. R ne saurait y 
avoir de patriotisme dans le fait 
d’acheter chez un Anglais ou un Juif, 
même en français. C’est acheter chez 
nous qu’il faudrait. Je dirai même 
que sans le savoir on a été antipa¬ 
triote. 

Car, avec cette théorie du fran¬ 
çais à exiger partout, nous avons 
fourni à nos adversaires dans le 
domaine économique l’arme la plus 
puissante dont ils peuvent disposer 
pour nous asservir, pour nous tenir 
au rang de valets, de commis et de 
ronds-de-cuir satisfaits! Nous avons 
exigé d’eux des réclames françaises, 
un personnel français; nous des a- 
vons poussés à prendre un nom qui 
sonne français, à peindre presque 
leurs, maisons aux couleurs fran¬ 
çaises. Et nous sommes ensuite sur¬ 
pris que le public canadien-français 
s’y laisse prendre, qu’il accorde la 
même confiance aux étrangers qu’¬ 
aux nôtres. En quoi, il se sent telle¬ 
ment chez lui partout, le pauvre! 

J’estime que c’est en grande par¬ 
tie dû à cette fausse théorie si les 
étrangers ont pris une telle place 
dans notre vie économique. Il leur 
était impossible de réussir tout à 
fait sans ce moyen de la langue. 
Nous le leur avons fourni bêtement. 
Nos entreprises auraient pu lutter 
avec avantage parce que nous som¬ 
mes qn nombre; nous les avons mis 
nous-mêmes sur un pied d’égalité 
avec celles des Anglais et des autres. 

On a parlé de la fierté qu’un Ca¬ 
nadien français devait avoir à exi¬ 
ger le français partout.... Belle fierté, 
que d’aller porter chaque année des 
millions et des millions de notre ar¬ 
gent aux étrangers parce qu’ils se 
sont habilement prétendus des nô¬ 
tres! C’est une fierté qui coûte cher, 
et qui nous a valu la terrible dispro¬ 
portion du commerce canadien- 
français par rapport au commerce 
étranger chez nous. Et encore, y a-t- 
il lieu d’être fier? Oui, aussi fier qu’¬ 
un poisson lorsqu’il a mordu à un 
appât dispendieux! 

Nous répandons le français? Sans 
doute, au point que, dans quelques 
années, les Juifs par exemple, qui 
sont habiles, auront appris eux-mê¬ 
mes notre langue et remercieront les 
nôtres de leurs services. Et le pu¬ 
blic ne remarquera pas la différen¬ 
ce; il sera même fier qu’un Juif lui 
parle dans la langue de Dollard des 
Ormeaux. 

Mais dira-t-on, en exigeant ainsi 
le français partout, nous forçons 
l’étranger à employer des Canadiens 
français et procurons ainsi du tra¬ 
vail à un nombre considérable des 
nôtres. Sans doute, mais ces gens, 
c’est chez nous qu’ils devraient et 
pourraient travailler si nous encou¬ 
ragions les nôtres! Nous sommes en 
majorité, je le répète; nous formons, 


LES SANS-ABRIS APRES LE DESASTRE 



ici à Montréal, les trois quarts de la' 1 
population: comment se fait-il que 
l’industrie et le commerce canadiente- 
français ne soient pas établis dans 
les mêmes proportions? Pourquoi 
tant des nôtres doivent-ils s’expatri¬ 
er moralement pour gagner leur vie? 
Pourquoi ont-ils à lutter incons¬ 
ciemment et forcément contre nos 
propres intérêts comme collectivité? 
Quel est leur avenir, là où ils sont? 
Leurs aspirations sont limitées. 
Quand verrez-vous un Juif ou un 
Anglais mettre un Canadien fran¬ 
çais à la tête de son établissement? 

Il y a présentement à l’emploi de 
maisons étrangères des jeunes à la 
personnalité forte aux brillantes 
dispositions, et qui, nés pour être 
chefs, ne seront jamais que subalter¬ 
nes. Lors même que tous nous auri¬ 
ons des emplois chez l’étranger par¬ 
ce qu’il a besoin de nous, d’où sorti¬ 
raient, dans ces conditions, nos in¬ 
dustriels, nos grands commerçants? 
D’où nous viendraient nos chefs? De 
l’étranger, comme toujours, 

Il j' a, à ce sujet, toute une men¬ 
talité à créer chez nous, une men¬ 
talité où le mot fierté aurait son sens 
véritable, une mentalité qui exi¬ 
gerait le français là où nous sommes 
en droit et en devoir de l’exiger, — 
comme dans nos rapports avec les 
gouvernments et les compagnies d’u¬ 
tilité publique, — mais qui le con¬ 
damnerait là où il vient en contra¬ 
diction avec nos intérêts qui, “à 
l’achat en français”, substituerait 
“l’achat chez nous”. 

Gratien GF.LINAS, 


Bon pour jeunes et vieux 


Mme Lena Posl de Liberal, Kan¬ 
sas, écrit: “Nous avons acheté deux 
bouteilles de Novoro et de liniment 
Oléolo du Dr Pierre pour notre pe¬ 
tit qui souffrait tellement de rhu¬ 
matismes qu’il lui était impossible 
de marcher Après l’emploi du No¬ 
voro et du liniment Oléolo nous re¬ 
marquâmes une telle amélioration 
dans son état que nous en gardons 
maintenant toujours à la maison. Ce 
sont des remèdes pour jeunes et 
vieux.” Ces remèdes qui ont fait 
leurs preuves et qui ont été emplo¬ 
yés avec succès par des milliers de 
personnes ne peuvent s’obtenir chez 
les pharmaciens. Ils sont seule¬ 
ment fournis par des agents locaux 
désignés par Dr. Peter Fahrney & 
Sons Co., 2501 Washington B1 vd., 
Chicago, 111. 

Livré exempt de douane au Canada. 


Fondée en 1891 
Tanneurs et Corroyeurs 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Oorroyenr» 

BUREAU et FABRIQUE 

45 à 49 Carré Victoria 
MONTREAL QUEBEC 
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Le tremblement de terre de Quetta aux Indes a fait environ 40,000 victimes. On voit ici la 
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MAIL THIS COUPON TO-DAY 


To the Secr*t*ry ; 

Dominion Business Coüeg* 

Winnipeg, M*nitobe 
Without obligation, pleese send me full pertietilars 
of your courses on‘'Stremmline” business tremmg. 
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LA FAMEUSE TABLE DE PIERRE DYNAMITEE 


Les marcheurs surveillés 


REGINA. — Les grévistes des 
camps de concentration seraient dé¬ 
terminés à continuer leur marche 
malgré l’ordre contraire émanant 
d’Ottawa. La gendarmerie à che¬ 
val a mis en vigueur les ordres du 
gouvernement pour isoler les chô¬ 
meurs de tout secours étranger. Cinq 
grévistes ont été arrêtés et sont sous 
l’accusation d’appartenir à une as¬ 
sociation hors la loi, le parti commu¬ 
niste. 


11 et 12 juillet et celle Saskatchewan 
à Saskatoon les 2, 3 et 4 juillet. 

La convention de Peace River sera 
tenue en cet endroit les 26 et 27 juin. 


La santé de M. Bennett^ 
est inquiétante 

Le premier ministre pourra-t-il 
mener In campagne‘sans 
nuire à sa santé? 


HUFFMAN, CANDIDAT 


SASKATOON 1 . — George M. Huff¬ 
man d’Aberdeen, sera le . candidat 
conservateur aux prochaines élec¬ 
tions générales pour la circonscrip¬ 
tion électorale de Rosthern. Il 
fut choisi entre les quatre con¬ 
currents suivants: Donald D. Alc- 
Lean de Wakaw, Thomas H, Knap-' 
ton-Pain de Vonda; le Dr. R. L. 
Chasner de Hanley et William L. 
Porter de Wakaw. 


Plus de 2,000 écoliers en va¬ 
cances 


PRINCE-ALBERT. — Deux mille 
trois cents quarante-six écoliers 
sont entrés en vacances vendredi 
dernier jusqu’à septembre. On at¬ 
tend sous peu le résultat des exa¬ 
mens de juin pour tous les grades. 

Il y aura peu de changements dans 
le corps enseignant cette année. 


Conventions de maîtres 
poste 


de 


LES DATES EN SONT ANNON¬ 
CEES PAR LE MINISTERE DES 
POSTES. 


OTTAWA—Les autorités du minis¬ 
tère des postes annoncent les dates 
de conventions vie trois sections 
provinciales de l’ouest de l’associ¬ 
ation des maîtres de poste canadi¬ 
ens. L’assemblée de la section de 
l’Alberta sera tenue à Calgary, les 
17, 18 et 10 juillet; celle du Mani¬ 
toba aura lieu à Winnipeg les 10, 


NOUS PARLONS FRANÇAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez Ici tout ce qui s'achète 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasin Wonlworth 

TELEPHONE 2011 


OTTAWA. — La nouvelle de l’in¬ 
disposition du premier ministre 
Bennett, ce matin, ressuscite la ru¬ 
meur qu’il ne pourra soutenir, sans 
grave danger, l’effort de la pro¬ 
chaine campagne électorale. Sans 
doute, dit-on, il ne s’agit que d’une 
perturbation abdominale légère et 
M. Bennett, qui n’a pu présider le 
comité sur la commission des céré¬ 
ales, ce matin, sera à la Chambre cet 
après-midi. Mais, est-ce bien aussi 
léger que cela? C’est ce qu’on se de¬ 
mande. M. Bennett, après la mani¬ 
festation qu’on lui avait faite au 
Country Club, récemment, était bien 
décidé de rester à la direction du 
parti conservateur pendant la pro¬ 
chaine campagne. “Je mourrai à la 
tâche”, âurait-il dit. Niais, il aurait 
également avoué que depuis dix 
jours, il se sentait moins bien, il 
avait des souffrances cardiaques 
qui le dérangeaient dans son travail. 
Il aurait même confié à quelqu’un 
qu’il souffrait d’insomnie. Il est sûr 
que M. Bennett devra prendre du 
repos avant de se lancer dans la 
campagne, au risque de “mourrir à 
la tâche”. 

LE COMMUNISME 

On croit savoir qu’au même ban¬ 
quet, M. Bennett a invité ses col¬ 
lègues à faire la campagne contre 
les communistes, en montrant le 
danger de leur doctrine pour les ins¬ 
titutions canadiennes. Cela expli¬ 
querait une récente déclaration du 
■premier ministre contre les agita¬ 
teurs soviets, déclaration qui, par 
ailleurs, a été bien vue et par les 
conservateurs et par les libéreaux. 



L’historique table de pierre des chutes Niagara, Ontario, mi¬ 
née par l’eau, est dynamitée. 



La meilleure valeur au'Canada 

Les chemises Gun Club de 

RALPH MILLER 

COULEURS SOLIDES GARANTIES 

Ce nouvel assortiment est sans doute la meilleure valeur sur 
les chemises du pays. Faites de broadcloth de bonne qualité 
— amples — longues manches — avec collet adhérent ou 
avec deux collets séparés même genre. Grandeurs 14 à 17Va 

Au prix de 

$ 1.25 

2 pour $2,25 

915 Avenue Centrale 
Prince-Albert 

■ g- = 


Check et rayures de fantai¬ 
sie. Couleurs unies •— 
VERT, GRIS, TAN, BLEU, 
BLANC 


RALPH MILLER Ltd. 
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Résiliation de traités 


PARIS. — On prévoit la résiliation 
d’importants traités maritimes, à la 
suite d’une résolution adoptée pâl¬ 
ie comité des affaires navales de la 
chambre des députés invitant le 
gouvernement à prendre toutes les 
mesures nécessaires afin d’affermir 
le pouvoir naval de la France dans 
la Méditerranée et sur l’Atlantique. 


Apostolat de la prière 

Intention générale bénie par le 
Saint-Père 

LE CINEMA EDUCATIF 


K. R. MacKenzie 


L’Eglise, en face du 
moralisateur, a dû réagir et organi¬ 
ser sa défense, qui e:| celle de la 
foi et des moeurs chrétiennes. Per¬ 
sonne ne doutera du mal que le ci¬ 
néma dans son ensemble cause à la 
foi et aux moeurs. La croisade en¬ 
treprise par l’épiscopat américain 
et l’épiscopat européen prouve que 
l’Eglise, en attaquant l’ennemi, ne se 
bat pas contre des fantômes. Un 
chiffre serrerait de près le nombre 
| des amateurs de cinéma 250,000,000 
par semaine. Pour les seuls Etats- 
Unis, le cardinal Dougherty donne 


laires” ne manquent pas en Asie. 
Changhai, Tokyo, Bombay, Calcutta, 
dépassent le million. line vingtai¬ 
ne de villes atteignent le demi-mil¬ 
lion. Agglomérations néfastes pour 
la moralité. A ces grandes villes, 
cinéma dé- ! h faut de grandes oeuvres catholi- 
ques. 



VIEILLES BIJOUTERIES 
NON-USAGEES 

Sont de précieux métaux lorsque 
vous nous les vendez pour du vieil 
or. Vous avez les plus hauts prix 
chez MCDONALD’S. 
REPARATIONS EXPERTES DE 
MONTRES 
Gros ressox-ts $1.00 

Crystaux de montres rondes 25c 


c, a. McDonald 

Emetteur de permis de mariage 
1106 Ave Centrale Prince-Albert 



Projet sanctionné par Roose¬ 
velt 


Le président des Etats-Unis sanc¬ 
tionne un projet naval américain 


WASHINGTON — Le président 
Roosevelt a sanctionné le projet de 
loi naval de $460,000,000 en vue de 
la construction de vaisseaux aux 
Etats-Unis et le sénat a adopté une 


le chiffre approximatif de 77,000,000 mesure en vue de la nomination de 
r semaine, dont 23.000.000 de. 14)32 ol 


par semaine, dont 23,000,000 de 
moins de 21 ans. La Ligue de dé¬ 
cence s’applique à combattre le mau¬ 
vais cinéma par le boycottage et par 
l’offrande au public d’un meilleur 
cinéma. 

Plusieurs esprits avisés, compa¬ 
rant la presse et le cinéma, affirment 
que la puissance de ce dernier dé¬ 
passe la force de celle-là. C’est la 
pensée du cardinal Pacelli: “Le ci¬ 
néma va devenir le plus grand et ] 
efficace moyen d’influenpe, — plus 
efficace encore que la press/-.” Il 
convient donc de l’utiliser, d'oppo¬ 
ser bon cinéma à mauvais cinéma, 
d’instruire dignement, de récréer 


officiers maritimes. On com¬ 
mencera par construire 24 nouveaux 
navires de guerre. 


LAVAL DISPOSE A UNE 
ENTENTE AVEC HITLER 

Le premier ministre de France veut 
la paix générale et. la reconstruc¬ 
tion de l’Europe 


PACTES APPROUVES 

PARIS. — Le premier ministre 
Laval a déclaré qu’il était prêt à 
négocier avec Hitler un accord de 


M. K. R. MacKENZIE 

est le directeur d’une nouvelle firme 
de pouipes funèbres et d’embaume¬ 
ment. Il fut président du directo- 
rat de l’Association des entrepre¬ 
neurs de pompes funèbres durant 
trois ans et membre du bureau des 
examinateurs durant deux termes. 
11 fut vingt-cinq ans directeur-gé¬ 
rant de la Broadfoot Bro. de Moose 
Jaw. 

M. MacKenzie fait part au public 
de l’ouverture d’un nouveau salon 
funéraire à Prince-Albert. 


honnêtement. ti ne suffira pas de ipaix qui serait soumis à toutes les 
produire quelques bons films. Cel j puissances d’Europe, si cela sem- 


effort a été tenté et couronné de 
succès. C’est la production entiè¬ 
re qui devrait s’améliorer et respec¬ 
ter enfin les valeurs spirituelles. Le 
cinéma éducatif est un devoir. Le 
Saint-Père l’a affirmé. Il faut l’en¬ 


courager de notre prière et d’une I en Europe, 


blait possible. Si un accord fran¬ 
co-allemand rend possible l’inlégri- 
té de toutes les puissances, il n’hé¬ 
sitera pas à faire ce qu’il estime être 
son devoir, dans les intérêts de la 
paix générale et de la reconstruction 


collaboration pratique, toutes les 
fois que l’occasion s’en offrira. 

INTENTION MISSIONNAIRE 

La propagation de la if o’i dans les 
grandes villes de l’Asie 

Ce n’est pas seulement dans la 


sionnaire. 


Les villes “tentacu- 





HMMuninnni' 


••imuitttihU* 


F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


034 Ave Centrale, Prince-Albert 


Le plébiscite sur la bière 


Cette déclaration a été faite par 
M. Laval par suite de l’offre de 
paix, sans demandes territoriales 
faite par le chancelier Hitler dans 
un discours récent au Reichstag. La 
France, dit Laval, approuve plus 
que jamais les pactes multilatéraux 
et les négociations entre toutes les 
j puissances de l’Europe. La Société 
j des Nations demeure pour le gou- 
jvernement français le facteur né¬ 
cessaire de cette paix. 


Voyez 

R. J. Whitmore 

REGINA, SASK. 

2155 Albert St. - Tel. 23869 

Nous garantissons de réparer 
toutes sortes de cadr?s de lu¬ 
nettes qu’importe le dommage. 

Pvix 25c à 75c max. 


Des soixante villes et villages 
de la Saskatchewan' qui ont voté 
sur la question de la bière au ver¬ 
re. seulement dix ont rejeté les 
débits, quarante-neuf se sont pro¬ 
noncés en faveur. .. . 

Voici la liste des villes et vil¬ 
lages qui ont pris part au plébiscite 
ainsi que le nombre des votes en¬ 
registrés pour ou contre les débits 
de bière. 

Localités 
Town 

Biggar . 

Druid. 


Kinistino 
Lanigan 
Macklin . 


Parkside 


Quill Lake 
Rabbit Lake 


Ridgedale 
Rosetown 
Ruthilda . 
Scott ... . 




Simpson 

Sbccrs 


44 

297 

321 

192 

236 


Spiritwood . 40 

Spruce Lake 

Tisdale .. 

Watrous . 

Wilkie ....... 

Wynyard ..... 

Zealandia . 50 

Foam Lake. 164 

Town Pour 

Admirai . 28 

Alameda . 73 

Assiniboia. 276 

Balcarres. llq 


Pour 

Contre 

Central Butte. 

63 

Pour 

Contre 

Davidson .. 

145 

404 

267 

Eastend .. 

135 

14 

12 

Eyebrow . 

44 

31 

26 

Glertewen. 

47 

64 

14 

Grenfell . 

251 

476 

105 

Impérial . 

68 

164 

66 

1 ndian Ilead .... 

425 

44 

57 

Lintlaw . 

32 

142 

58 

Simpson .. 

72 

430 

352 

Lafleehe . 

149 

66 

51 

Lajord . 

34 

35 

29 

Limerick . 

82 

■ 91 

78 

Manor . 

74 

58 

28 

Maryfield. 

79 

45 

69 

Midale . 

56 

. 28 

37 

Morse . 

96 

80 

63 

Norquay . 

52 

65 

41 

Oxbow . 

137 

442 

260 

Badville .. 

269 

21 

18 

Bouleau . 

78 

84 

39 

Shamrock. 

10 

109 

72 

Stoughton . 

84 

72 

45 

Tantalon . 


58 

23 

Totnpkins. 

i-O 

/ O 


25 
. .15 
- 204 

135 
221 
93 
1, 
r4 

Contre 

46 

44 
244 

61 

63 

79 

63 

39 

29 

161 

69 
168 

29 

45 

70 

35 
49 
29 
73 
4.1 

-77 

36 
110 
115 
125 

12 

72 

25 


Le problème moné¬ 
taire de l’Europe 

D’aucuns croient que la solu¬ 
tion du- problème du franc 
est internationale 


UNE ECOLE 


PARIS- — “La solution du pro¬ 
blème du franc est internationale”. 
Telle est la devise qu’une école d'é¬ 
conomistes et de financiers, qui ne 
croient ni à la possibilité d’une dé¬ 
flation nouvelle ni à l’efficacité 
d’une dévaluation pure et simple, 
adopté pour justifier une thèse in¬ 
termédiaire, celle de l’alignement de 
monnaies. De cette position jus¬ 
qu’à présent peu défendue, M. Henry 
de .louvenel, sénateur, ancien mi¬ 
nistre et ambassadeur de France, en¬ 
visage dans un article. La déva¬ 
luation ne devrait être conçue par 


les pays-or, écrit-il, notamment que 
comme line manoeuvre en commun 
pour la stabilisation monétaire in¬ 
ternationaux, le secrétaire d’Etat 
américain du trésor, enfin le chan¬ 
celier britanique de l’échiquier se 
prononce pour l’étalon-or. Les uns 
ont envisagé la stabilisation comme 
une nécessité immédiate, les autres 
comme un “but ultime”. La diver¬ 
gence porte donc sur l’heure et non 
sur le principe. N’appartient-il pas 
à la France à presser l’heure? Sans 
doute n’aura-t-on pas tout fait quand 
on aura réalisé la stabilité des mon¬ 
naies, les nations resteront acca¬ 
blées de dettes qu’elles ne peuvent 
porter,' les courants commerciaux 
continueront à se briser sur les bar¬ 
rières des tarifs, il sera nécessaire 
de liquider ces dettes, d’ouvrir à tra¬ 
vers les remparts douaniers des che¬ 
mins nouveaux. Enfin chaque peu¬ 
ple devra venir à bout de ses diffi¬ 
cultés intérieures, de son déséquili¬ 
bre budgétaire, veiller à contrôler 
le volume de son crédit autant que 
celui de sa circulation monétaire. 
Mais si c’est là le chemin, ce n’est 
pas le point de départ. Aucun re¬ 
dressement intérieur ne sera dura¬ 
ble tant que nous n'aurons pas si¬ 
gné la paix monétaire. Il n’y a pas 
de solution nationale à une crise in¬ 
ternationale.” 

Sans s’inscrire en faux contre 
cette doctrine, un haut fonction¬ 
naire du ministère des finances, sous 
le couvert de l'anonymat, y répond 
dans le même numéro de la même 
revue, en proclamant sur la foi 
des arguments les plusolides la pri¬ 
mauté de l’équilibre budgétaire. 

“Dans le domaine de la politique 
intérieure, chacun s’accorde sur 
l’indépendance, mais comment ima- 
gine-t-on qu’un gouvernement pour¬ 
ra se soucier exclusivement de l’in¬ 
térêt général aussi longtemps qu’il 
devra faire appel à la confiance de 
multiples intérêts particuliers? 
Dans l’ordre international enfin, le 
redressement budgétaire est néces¬ 
saire pour conserver à la France sa 
pleine liberté d’action. 

“Deux catégories de négociations 
peuvent s’engager, l’une relative à la 
stabilisation des monnaies. Ce se¬ 
rait une faiblesse dangereuse que de 
se présenter à des conférences inter¬ 
nationales de cette nature avec des 
budgets militaires dont nous ne pour¬ 
rions visiblement asurer la constance 
et avec une devise dont nous n’ose¬ 
rions garantir la fixité.” 

Une fois de plus s’affrontent ain¬ 
si la hardiesse et le bon sens. Il 
est caractéristique de constater que 
leurs partisans respectifs sont du 


Examens de français de l’A.C.F.C 

S. E. Mgr Mélanson, Gravelbourg. Médailles 

Cercle Paroissial de l’A. C. F. C., St.-Louis. $5.00 

Paroisse de Périgord. 3-45 

Les Scouts de Gravelbourg. 2.00 

Paroisse de Gravelbourg . 5.00 

M. J.-P. McLeod, St.-Louis. 4-00 

A ces bienfaiteurs, l’Association Catholique Franco-Canadienne 
de la Saskatchewan offre ses plus vifs remerciements. 

Le Secrétariat de l’A.C.F.C. 

Vonda, (Sask.) 

moins en plein accord pour souli- entend dire qu’elles sont à la veille 
gner l’urgence et l’intérêt primor- d’aboutir, 
dial d’une stabilisation générale des 
devises. 


DES CHIFFRES 


OTTAWA. — D’après un rapport* 
déposé à la Chambre des Communes, 
le secours direct aux fermiers des 
régions arides de la Saskatchewan, 
du 1er septembre 1934 au 31 mars 
1935, se totalise à $4,295,097, répar¬ 
tis ainsi: aliments: $2,009,366; com¬ 
bustible: $1,438,044, et en habits: 
$847,686. 37,310 familles furent as¬ 

sistées. 


ndini? Enrayez-ia tout de suite, 

rit Vif b Prenez les Capsules RAZ- : 

...u. MAH de Templeton. Le : 

DES FOINS soulagement est assuré. 

Vhw 1 Vin* RAZ-MAH a préserve des j 
milliers de personnes de l’affliction des yeux . 
sensibles, enflammés, qui démangent, des écou- ! 
1 ements du nez, des suffocations, des sifflements. ■ 
Pas d’inhalation, de fumée, de prise. Pas d ef- ■ 
fets nocifs subséquents, pas de drogues nuisibles. ; 
Soulagement garanti avec une boîte de >1 ou I 
argent remis. Dormez et travaillez à votre aise, j 
50* et $1 aux pharmacies. 335F 

Capsules RAZ-MAH de Templeton 


La réciprocité avec les Etats- 
Unis ! 


OTTAWA. — La session se proion- j 
ge et cela, paraît-il, fait assez l’af- j 
faire du gouvernement. Si elle du- j 
encore assez de jours, il pa- j 
t que celui-ci serait en mesure I 
annoncer avant la prorogation 
un traité de réciprocité coni- 
rciale a été signé avec les Etats- 
Unis. 

Il y a quelque temps, le pre¬ 
mier ministre avait annoncé à la 
Chambre que les négociations al¬ 
laient reprendre pour de bon. On 


SALON 

FUNÉRAIRE 

MacKenzie 


138-9e rue Est 


Tél. 3550 


; C. S. LACROIX 

\ ASSURANCES: feu, vie, maladie et 
* accident, auto et responsabilité. 

J / - 

t Terres, fermes et propriétés 
J A VENDRE 

t _ 

t Tél. 2394 

<.. 


Service et Economie 
Kenneth R, MacKenzie 

gérant 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


Prince-Albert, Sask. 
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Amos’ Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortiment de boîtes 
de chocolat 

JOURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRALE 


i 
t 

t 
0 
0 

jj Vous sert des repas déli- fl 
j| cieux préparés sur corn- ** 
mande, et se fait une spé¬ 
cialité du thé de l’après- 
midi. 

Fruits, gâteaux et tabacs 
les plus frais de la ville 


Accordcz-nous nne visite "et 
faites en l’expérience personnelle 
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0 

0 

0 

0 
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Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vons surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tél: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


Meilleurs Rendements De Petits Carreaux 

LES Apiculteurs scientifiques des Institutions Gouvernementales 
ont souvent noté les rendements supérieurs des petits carreaux soignés 
à la main, en comparaison des plus légers rendements de grands 
champs semés et cultivés avec les machines. Les études faites, parti¬ 
culièrement sur les Fermes Expérimentales du Dominion, Swift Cur- 
rent, ont révélé que les différences dans le rendement sont principale¬ 
ment dues au fait que sur les petits carreaux les mauvaises herbes sont 
toutes enlevées à la main, tandis que sur les grands champs les ma¬ 
chines ne détruisent pas toutes les herbes. 

C’est donc évident qu’on épargnera beaucoup d’humidité en ten¬ 
ant la jachère d’été bien propre. 

SEARLE GRAIN COMPANY LTD. WINNIPEG 


Northern Hardware Ltd. 


Téléphone 

2516 


28 -- lOème rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon dépôt où vous trouverez tout le nécessaire pour 
vos réquisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitée à des prix très raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Habits faits sur mesure 

veut dire que vous avez l’avantage de faire prendre vos mesures par 
un homme qui connaît son métier. En commandant vos habits chez 
BEGIGS vous êtes assurés de mesures justes. 

VOICI DU SPECIAL POUR DAMES Informez-vous chez Beggs pour 
habits ou paletots à la mode comme pour les hommes. 

A . E. Beggs TAILLEUR et FOURREUR 


1 


TELEPHONE 2226 


Carré Rowe. en face du Bureau de Poste 


Prince-Albert 
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Blue Chain Stores Ltd S 

Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments variés pour hommes, dames et enfants " 
Tissus à la verge à un prix très bas 0 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 0 
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